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ABBRiGg DE SA VIE; 

BoNATBNTURK RaCINE ," 

naquit le ^5 Novembre 
1708 a Chauny , diocefe 
de Noyon , d'une mere Tecomman- 
daWe par fa pi6t6 , &' par Tes liai- 
fons avec deux hommes c^lebre* 
•chacun dans leur genre , MM. 
Witafle & Dupoy fes compatrio-' 
tes : Vim Etofteur & Profefleur do- 

Aij 



- Sofbonne^ Tautre Profeifeur dIHfu-i 
iniani^ au ^College l^lhmin , & 
gulden Rcfteair de *J*U<aiverfite de 
Paris. C^tok dejaun avaficage pour 
Isjeune Raciae, «qui montra xou* 
jours Ib^uqoup de.docilice p(W le^ 
iavis de cette mer^ .chrptienne , ^ 

qui ^t foos ia cendmte , le {>on* 
lieur 4'^v«tex (;pu$ |es afnu£emfins 
d:anigereux <dtf |)r«mier &ge. D« 
4Detce ^xt# ^ ft porta au icoUege une 
grayifc^ fiaturetle » ramour de !'&• 
cude^ & un eloignement de toute 
iapparence &^ mal ; ce xjui lui conci** 
t Ija le 2;efpe& d^ fes condiiibiples ^ 6p 
lune aoentipn ipqciale d^ la part de 
jfes Maitre^ ^ ^ai'mes .de q^ qu'il$ 
ic^couvoient jde memoke , de Ju^e*- 
5pjent^ .fif 4e penetration .dans -ce 
lieune jioimne. Des iqja'U £ut toofiiT 
jr^ ^ iftn d^ fes frexes ^ plus Sg^ qy^ 
l^i 4^ JuiJf ,ao$ ^ \m parla de la J^er 



«« 1A. i*Abbh RAcror. jf 

ixi fit des-lors la grace de n'aimer 
quie la Verke ^ & de^^ne vivro qiue^ 
pour ell^ 

Arrive a Paris pour' y continueiT 
fes etudes fous la direction de M# 
Dupuy ^ le jfiune clerc cborcha & 
trouva un. Confeffeur edatre , dont 
Ics fages cenfeiis^ furent pom? IxA 
autant de* Imx inviolablesv' Ses pro^ 
gres dans la piete egalerenir €eu)( 
qu'il fit y pendant fa* Rhethorique 
& fk Phtlofophie, d^s Fetude des^ 
Larigaes Latine ^-Grectiue ,- & He-^ 
Wique: Les'eloges que Mvde Ro^ 
chebonne* , fon eveque", m'ort ar- 
eheveque de Lyorr , eh entehdit fei* 
re, Tengagerenc a voir (ee* fyyant 
Diocefain , & k s'entreteriir avee 
lui. Le Prelat lui-fit 8t luifit laire 
desof&es:, dies carefles^ des prieresj 
des follicitattons de fe laifler pla-- 
cer de fa main a Saint Siilpice, oia 
l%mi I^icoks du CHardonnet r o« 



9 

ailleurs. Mais M. Racine repon Jit 
a I'Eveqire &ra fes •Grands- Vicaire^ 
de fa^on a ne leur laiffer aucun^ 
tfperance ; & il aima mieax renon- 
cer pour toujours a fon diocefe &: 
a fa patrie , que- de s'engager dans^ 
nne route fi perilleufe. ' Fidele a la. 
grace qiie Dieu kii faifoit deTatta*- 
cher a la vcrifce , aux depens de cc^ 
qu'il avpft de plus cKer , & de ce- 
qui en fedult tant d'autres ; il s'ap- 
pliqua avfec eftcore prus d'ardeur 2 
la connoitre i ^ I'e^iidiet dans 1^ 
fourc€5 , a hanorer fes defbnfeurs ^ 
& a fe pi-Qcurer d^ amis qui de*- 
vinrent pour Imuntr^Jhr qu'itn-au?t 
|oit pas donne ,. difoit-il ,pour tous^ 
Us royaumes de laterru, - 

^ En 17^9 M,Hie la Croix deCa{t 
l^riesy archeveque d'AlBy ., foUicite 
par lies habi tains de Rabaflens^ ville 
ie fdn [diocefe , de leur dcmnet^ 
f9£^ae^ Eecliliatfti^e^ i^ ve^ 

. • • » 

I. ' ' 



«iBU5f ^ «ipa*)le' de retabtir tmif 
College ; ie Prela en pariat- dati^ 

» voyage (ie- E^ris a^des petfon* 
aes' de ' Hi^rke , -^fii det^rftinet^ 
i^nt* Mbfificuf Rftcittra fechar^- 
gfer fan^ delai de cette' feoiine- oeu- 
vte. II vfe rArdiey^qjae , & BeldP 
diffgnula' poiiit? le bdbin qu*il au^* 
felt de trottvet eh ki^ nfte vigaeuP 
«jpifc6p'ale > capable de- s'appofer i^ 
des ennemis^ pmflans qui ne' mail*^ 
queroient pas de' le' travef fer ,. <S& 
d*attentef liiefne' a fa liberte; JVt- 
•d'Alby Itli- promit tDtit'>-&- reiigje-- 
gi&a de' la iHaniere du itiohde la^ 
pltts prfeflTahte a nd pas Hffit^t foh? 
depart , pcxir lequel il \m dontiia otl< 
fei proGUra^<)tftes les facilit^s ima-" 

taitt^ (il^s^oloiAiers / qu'rl fevoJr 
^ M.^ d<J 'Qjftrfe ^rnidilTair ldi> 
Jefui^S > &: h'^t(>it. pS^ aUtatit leur 

^elaw qjte*gthificiar$ de fes ittuAite^ 



coUegues Tetoient > & le fonti ea^ 
core aujourd'hui*. 

. Des que le college de Rabaftenf 
fct enure les mains de M. Racine, 
les ecoliers y accoururent de la 
irilie & des environs ^ des ville* 
^emes d'Alby ^de Touloufe> &Q^ 
ies Sciences s^y culcivoient , les 
hons livtes y etoient introduits , & 
la piete ^y faifoit admirer. Tout Itt 
jnonde en etoit dans I'^tonnement 
& en benillbit Dieu. Les Jefuites 
feuls^j^'en initerent ; ils en ecrivi- 
xent en Co\ir a. leur faf on^ & reu?- 
mrent ^i pour ain/I dire , toutes leur$ 
forces , pour detruire cette boniie 
ceuvre des fa naiilance^ Le Cardi- 
nal de Fleury fit expldier centre 
AI/ Racine une Lettre-de-cachec, 
.dont M. d'Alby n'empecha Texe- 
cution qu'avec une peine extreme. 
Ce premier coup manque aug- 
mentalafureiv ds renoemi de tout 



DE M. t'AsBi Racine. ^ 
Ken , & lui fit drefler de nouvelles 
batteries. Le$ Jefuites connoiflantt 
le foible du Preiat pour fa famille ^ 
le firent fuccomber par cet endroit, 
& les menaces du Cardinal Miniftre 
le fubjuguereilt. M. Racine avertl 
de leurs manoeuvres , les expofa i 
f Archeveque , & lui fit en meme-- 
terns d'citiles reprefentations , done 
le timide Pirelkt n'eut pas la force 
de profit^r. Tout ce' qu'il flit pofli- 
ble d^obtenir de lui , c'eft qtfil doti* 
neroit avis db la Lettre-de-catchet p 
aflez a terns pour en eviterla figni- 
ficatiott. H tint parole ; & la vifti- 
me du zele^amer de la Societ^ ,. 
apre^ plu^- de douze ans d'ttn- tra:* 
Vail dom on voyoit deja des fruits 
abondans , fe vit forcee de partiir 
de nuit , & de fe refugiera Mbnt^ 
pellier fous un nom empnmn?. ^ * 
II feroit diflScile d*exprimer Teft 
Men de cceui avec laquelle M^' 

At 



\ 



Kacine par40it a fes amis .,, &Sp 
tendre accvieii que lui fit >le gr^nd? 
Colbert y& de tout ce qull eat i 
admirer dans cetincomparalile Sre- 
lat, II' Tauroit trace iui-meme au^' 
ttaturel , fi Dieu lui eui: dbime le* 
terns dvecrirerhiftoire du^VIIt fie- 
cle j ou du Aoins Tabbreg^ de I'hif- 
toire deiaConftitutioii , comme onr* 
i^ait ppfitivement qu'il fe le pro— 
fjofoit* M, de MontpeHier , dont le ' 
coup d'oeil etoit IB perjant , regar- 
da fon nDBvel hote comme uapre^ 
ient qile te Giel Im fSiifoit pour le-~ 
Hien d^ fon dioeefe; ^. & . afin de/ 
^ettre to oeuvre des talons fi deoi-- 
djes , ii pro^o£ti a M.-^acuie d'allef 
4es exercer dans laviUe de lE^uee^l*. 
4)fi il fiaroit I lui ditie P^^at^ d'aUr 
tmtms&[i% re^tt^.qu^^les.liafaitaiij^* 
defir<^ie»t cefecour^depuis^ldi^-- 
jsepis, • Une MiiCon ' fi digne de reA 
jed |;Be trpuya a^tdp r^tftadc^ 



1$£" M. I'ABBi RaCIKE. It^ 

If. » Racine ouvrit ht tlaflfes d6 
£unel aVec beaircoup d'appl^ndif- 
ftment , & il iii^rit^brefl^ot , com-*- 
rtiea Rabaftem , r^ftnne (& la con- 
fiance de route la ville- Mais apei-' 
lie y joufiflblt^on de cet aVaitt^^e ; h 
peine 1c trotiveaii Afeitit cotfimeh-- 
?oit-il a^ faire feghferMtis'^iSM' 
dansle^ tttnh de fe$ difdpJes ;• qui?* 
Pjtitemiafit ofdfcrini atfx- Coiifuls ,, 
1^. De lul fait^ fetcAi- cjtld ^toitf 
<»t Ecclcik&que J ja^;<Dfe iiii en^ 
env^ym &: figniiieiReijt.jiA 3 "^ Di' 
lui 6^a^et pfiv rordreofetjUi iivns' 
ftignok4^ ;X4M•^Les. Qorifi^ tf^a^ 
j^eodirtoc » eoii« > & fireift't'de grmdi * 
^loges de : M.. Racib^ II ^it i6vl<r 
d^ntj j^ bien <f|es iiircondaiiceb ( &r 
(SU ;Ji$..^osit ) epse ce^ h'et#itV^^d»^' 



Xf CEuVMS P0STHira» 

a|>fes, un ordre de la.Cour,.dont qi* 
B'a pag f$:u^precifeinent le contenu j» 
piarce que coxnme oa fe dkpofoit i 
en faireufage; qjie deja rExempt 
d€ la Maiechauflee ravoit decou* 
vert chez un de fes parens , cure du. 
yoifinage ,. ou-il s'ecoit refugie,, & 
que K|xpedition. devoir s'enfaire lei 
lendemain matins ^ M^ Racine Is^ 
prevint en iortant fecretement^ 6c: 
duvillage^&dudiocefe. ^ 

Dans les efog^is qa'en avoient faio 

Ie& G>niuls , & dent' Pintendanr 
ayoit du faire part au prine^i Mi*- 
iuilre ; le foin de £ure apprendrele 
Kou veau - Teftamenr aux ^olier^ 
s^etok pas oublie.^Auroif^ntron- 
Ye dans cette &in0e praciqve lai' 
f^vi^it^n du crime de Jax\fimf^ 
me ,,Sc\ le motif d^e:vi<detice qui 
alia jufqu'a; faire arreterles effets da 
£igijDif y a mettre 1$ fcell^ fur fori 






t^ M^ r'AsBE Rxcmr. i^^ 

que tres - diffieilement au? bout cle 
plufieuxs annees ^ k la reitkutioii^ 
d'une parcie de ces memes elfets t 
Dans itti iiecle comme te* notre •» 
quel hotmeuf t&utes c%% ttavevfe^ & 
ces perle4:utions ne font-elles passb 
la memoiVe de M. Racine I 

Cetoit a. fa fki de Decfembre 
1730, & ({ans on liiver violent^ 
que le fignalement de cet hamme 
de bien & troavoit fur toutes les 
gtandes flutes. Mais il ne prit qae^ 
des cbenxins deteurn^s> aju .rifque' 
de fa vie> par des moncagpes' af^ 
freufes^ couver tes de neige y.& avee 
snille auttes; inGomxnodite$;| qui ne 
fempecberent point d'arsiver beur 
seu&ment a Ja Chaife-Dietf* i > 

Le bonixeur de> s'edifiej:^> . de ^ftr 
aimer a la de&nfe de la Verite au4 
pres du feint prifonnier de Jefus-- 
Cfarift , d'ecrire fous fes yeux foh 

4&e d'appel du Eoimulaire ^ de 



d^pofii!ai¥6 ,^iomma'g^a te voy a+ 
^eii^ iJe • tblites * fe* pekes. M. d^ 
S^ftez l«tt t'Moigha ttiie tefidref^ 
faftofale & l^arerftellcr ; &' I'ui ett*- 
jne^^isiWk feiivent let t^maigna^ 

ges dan^ «i wAhriierce di l^ttf^s ^» 
^ila dpff6^ jufqu'a-laiho^rt du^Iamc^ 

jfe ien^ a Gl^nioiit , ou il vit Ma-r 
dfiO^iQifdldFfffrief ; s'entretkiti avco 
41^)^ isVi.ftep«?tra d«JWprit<fe Portly 
l^«ygiyrvj& Admirals doDide'Oieir 

€si ilBqxs^i^l^ Aims ]sim p(H- 
inH fmA^^ fa' cmkfid; II atmai^ 

lei ica'raderes. Der t|ufil fiit remir 
de fes fatrguiis ^; oh hu prdpofii eh<^ 



'i^i 



fttft Oil lui conneiflbit de taleiitr 
p©ur one <efttvre li impdrtante. IK 
en fit ufage d'abwd aU CoUege^ 
d*Harcourt , ©ti il fe troruva r^tmii 
avec d'autres Eeclefiaftiques refpet^ 
tables par leur fei^nce & par* l^ui:^' 
piete. II s^y appliqua &vec eux 2 
li^tude* de PEcriture Saiftte & <ieS5 
Peres. Cette um^h , , autafit agrfe*^ 
6le qtf utile ,ne dttra que jufquW- 
commenMinent d'Avritt/ ^4^ q»* 
M. }e Cardinal defleurii ^rk^la- 
peine demander Idit ineitiei tu PxD*- 
vifeur de-: ce College vdejrenvoyei^ 
M.' Kacine & quelques autres^ i 
qui cette Eftiiniefteereptochoit «r* 
tr^i^ iFEm. Le defvinirok-cm ? 
C'etoit d'avoir et^ Vifitet* le^ differl* 
de la fainlte Maifbn de Port-Rdy aU 
des-Champs. Notr^ pieux-Eed^j''' 
iii^que cKercHa alors a feihtfttrfe 
i I'abri dSifte petfecution fi ofifiiS-^ 
ire:^Mxiai$ ii-M laifla gas :dB^6oiul^ 



t6 CEUVRES TOSTHVmtf 

nuer avec de fages precautions Ik 
former des difciples y qui ont con-^ 
lerve & porte jufques dans des pro- 
vinces eloignees^la bonne odeur de^ 
Jefus-Chrift^ 

. Cette meme annee 1734,1! s'e- 
feva une difpute-parmi^ quefques 
Theologiens fur la matiere de la 
confiance & de la crainte; M. Ra-- 
cine publia a cette occafion un eerit 
dont le but etoit de rappeUer la 
ebnteftation a foa wai point de 

vue. Ik rintitula modeflement : 
Simple' Expofi de u qu^oftdoit pcri'^ 
fcr fimUUConfiancc & la Crainte. Cet 
ouvrage fayerablement accueilli du 
public &t fuivixl'un autre , auquel il 
donn^ encore tout (implement le 
ritre AtMimoir'e fur la Confiance & la 
irainte , 8c d'vLiA troifieme quelque 
«em«>^apres , intitule : Suite du Mi*: 
moire fur la Confiance & la Crainte^ 

Cest^ eciits coippo^s dans un efprii 



ile psujL meriterent I'approbatioa 
des partiies oppofees , & fiirent me- 
me loues en pamculier par M. Pe- 
titpied. LepacifiqueAuteurvoyant- 
que malgre celala Jifpute s'echau^ 
foit , & que les ficEeles n'en reti- 
roient aucun avantagp ,. fit en leur 
faveur un ecrit en forme de Gathe- 
cfirfine , ou life propofoic de mon^- 
tres la Verite , feparee des epines^ 
de la Theologie ^ & mife a la po%- 
tee de tout le monde. Cefl ce qu*it 
eyecura dans un petit volume m-i -2, 
fous ce titre ,. Inftrudlion familiere 
fur k Crainte & TEfperance chre- 
tienne , 1735. On en a fait plufieurs 
editions. 
Ces ouvrages , pour ainfi dire 

paflagers , fur un objet particulier 
dont. on etoit alors oceupe , n'in- 
terrompirent que peu de terns Ic 
travail h^ibituel de leur Auteur , & 

Ktude fexieufe qu!il faiiJ)it djej I'E- 



^ 



criture Sainte , desPerds cfe'PEgiJ?^ 
fe , & de^ Hittorieift EccMaftidues- 
dy tdus ks fiectes. Lds (5olieflioris> 
"4uil ert fitf feroiettt JticroyaWe^ , li> 
lion n^ favok: a n'eft point dout€?r' 
jufqifou- it pouflbit fes veilles , Sc 
€ombieh'ii av<>it aGqtdsde facfl?d^: 
5 faire'^es extraits.' 

Tellcs etoicfnt les^ ofcctiparfbhs cfe? 
Jd.'Raciiie^ lorfq^ie M. de CafyWs*^ 

eveque' d'Auxerre votihit le con-- 
floitre^V le;voir , & fe rattacher paj?' 
un benefice,, qui ftttiietitre fur le*^ 
quel il ItiiGbnfera toti's les.OrdrcS' 
fkct^s: Quelle^ pi-epaf ition- n'y ap- 
porta-t-il point PQifelfe'ouverture' 
lie fiwtpas de Tetat de fon ame a. 
fbit futur GondcifateHr •. aax Theo- 
Ibgieins lei ^lus iclairfe ', ' 8c en' par*- 
ricUlief-a Ml rsfntl^ Ev^qpe de k' 
Vd,p6u{, av6fc iui if etoit fp^ciare-' 
rtient & iiitimement he r II n'euc • 

ilfttt pretreVde-^'aid' . 




IMS, M- x*A*iE KAcrafc rj? 
femetit k faire dans une conduite* 
^i avoir toujoiirs ^te facerdotale- 
Grave par cara<9:er6^ ,, folitaire pat 
gout , taborieux par inclination y. 
©n pourroit ■ dif e- qu*il etoit nattr- 
fellement vertneux , s'il ^toit pofli- 
bk de Tetre fans le fecours de la' 
grace toute - puiflante de Jefoi- 
Chrift. 

En 1 748 y rl fir parokre les foH- 
4es fruits de fon travail dans les^ 
4eux premrers tomes de I'Abbrege 
-d^ THiftGire Eccleiiajftique , con* 
tenant les evinemens confideraBles 
de chaque fleele , avecdes Refl^ 
xions. 

Le fiicces de ees deux volumes; 
goatee 8t appkudi^ par les meit-- 
feurs Gonnoifleurs , ne leis difpenta 
^d'eflViy'er bcaucoup detraverfes. 
Des ballatr ^d ven^i^nt d^' pre— 
^kiee ferent falifis,.& b domeilf^ 
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arrete , mis au. cachet ,«& condnw 
€nfuite au^ Gabanon- de Bicetre,.oii 
il fuppona p«ndanfe plus de cinq- 
ttiois avec autant de difcretion que 
ie patience p toutes les- incommo- 
dites de cette affieufe. prifon- M*^ 
Racine fe t^ouva^ alors oblige de- 
le cachet de nouveau, ayant tout a 
eraindire pdur fe liberie. Dieu per?- 
mettoft ces violences pour prefer— 
ver fon fetviteur du danger kes ap*- 
J)raudiflemens, & cependant repan^. 
• dbrt fes benediAiotrs fiir un ouvra^-- 
ge entrepm fouft Kobeiflance fper- 
ciafe athX ordres de M. d'Auxerrey 
avec iedi^fintereflement leplus pai> 
fait , Sc uniiquement pour fi gloirev 
tia confblationr de ton EgUfe^^&lr 
falut de fts eRis^ 

Lq debit rapidequr s'en fit, de«- 
tefmina PAuteur a dornier de ces 
deux premfers volumes une' nou^- 
wQe Edition pku ample ^ dans-la^ 



ifuelle detains faits fuflent plus de- 
^eloppes, & les queftions interef- 
fentes pks etendues. Mais afin que 
^e nouveau travail tie rendtt pas la 
premiere edition a xAarge aux ac- 
quereurs , on donna les AdditiDns 
lepatement poury etre joimcs ; & 
la feconde-ou elleslfurent inieriJes , 
cut a fon «mr Pavantage <ie la per- 
secution. Vne voiture qui en etoit 
ehargee , lut &irpnife & enlevee ; 
ks condudeuK retenus -long-tems 
•n prifon , & TAuteur oblige con- 
iequemmont de i]e Biettce encore 
plus a ^ouvert^ Les changemens 
wrives fiir la Paroilfe de S. Etien- 
oenlurMont > Sc Ve^il 4u Qir6 de 
$. Nicplas^u Cb^cionnet augmen* 
terent encore fen ejnntJbarras ; mail 
la jProyjdenoe lui procura enfin,9tv^ 
la sfir^te d^ h peribnne y U tt^s^ 
quillit^ neceflairejila contmiianail 
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hcs Jefiiites en previreotJci* *fci- 
ttes & comprirent des-lors le CQU^ 
pret a toifiber fiirle cprps dc leur 
mouvelle Religion , & la corrupdoi^ 
de leur morale. Us fe hatercnt de 
le parer en fubflitu^int; i(bus le iQe-» 
me titre .nn ^tre ouvrage .pleii^ 
^d'exreurs , de faalfcf ^s & de perra- 
«ieufes maximes , -qu'ils firent im-^ 
primer a Avignon fous le maiqufl 
du fieur Francois Mori^n^s, Leurs 
Joumaux de Tr^voux le <:elebi»-t 
^ent ayec cette prediledi^n qu'on y 
accorde aux«nfanscle la Societe ; 
•& le Bre^f approbatif qu'ils foUi- 
citoient a Rome , eut un efiet tout 
centraire a ce quails ien attendoi^nc* 
t,e Saint Pere jugea a propos-^ 
%tvaht' de Kaccorder ,' de t:onfult«f 
fur cec ouvrage { TAbbrege de ITiiC 
toire Ecdefiaflique ) qui lui etoit 
Snconnu, le^Pere TourcM>, Domi^ 
nicain^ qui en avoit lu les trois pre<* 



qjje pcffoope. ^n.;^tw 4.'^ j«get 
:triesrjainei^kent:; ^; U c^ r^pdie im 
tembignage ;d£S pU)$ ;9Y4fiti^inc;; 

qi^e cc quelf ^^i ?•' *1lQ<»<>P Jlvoit, 
Ipue 5f fppr;oifv.4. Qp fawapt D9-5 
minicain tt'avoit Ique iljc ^ppronve 
^!ae ;'Aijbr%e de J'Hifl^rc Ecle- 
fiafti(jyf 4«.,J^.i R^Gia? t,^%%' 
4YQiF.)u hpi.mik fH^mf^ «M^ej, 

idont U aV^^t a9f:uD? cpnqoi^iace. 

va d<¥^^w ii'Mb?^4(^JtHif: 

.^ tpwc J'a-yi«it|ijgf 4* Bjfef wufn* 
^u piofiF d'pBouvr^gq, q,w4.«« If 
yerjte, te mpHtP l^n. §*« presuiari 






Vdcnti d'apres Texpofe du R. K 
Touron ; de forte -que je fms im- 
|jatient de voir r<mvTage compiec 
<dans ma Bibliotheque. 

La d^laratioii aiithentique dece 
cciebre Dommicalnf^ en donnatit le 
4emier degre de certitude i la ve- 
rite de ces £aks, acheva de devol- 
ler la manoeuvre des Jefiiites , & 
«n ies reduifant au filence , les govf 
Yrit de coniiillon. Un autre favant 
non moins tecommandable, conti- 
nua a la manifefter dans fes folides^ 
Iflgenieufei & accablantes lettres au 
iieur Fran; ois Mop^nas , oil les fa* 
bles ridicules , ks erreurs groffie- 
res> les tnonftraeux principes j» les 
horribles cHomnies , &c. font refii** 
tees^ arec la force & k &periorite 
que donne la verite. Ces lavantes 
lettres ^aunombre de vingt-trots, 
fomnent un jufte ^volume ^ qui con- 
uukt rUfloif edu Bref ft fes fuites^ 

4 
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& peut fervir de Supplement l 
I'Abbrege de rHiftoire Ecclefiafli- 
que de M. Racine. 

Cependant les volumes fe fucce- 
derent jufqu'au nombre de treize , 
a la grande fatisfaftion du public , 
qui lit aux quatre demiers un ac. 
cueil plus eloquent & plus decifif 
quc^tous les eloges que Ton en 
pourroit faire : ouvrage en effet 
d'une grande utilite , quand ce ne 
feroit ^ue par la maniere dont 11 
fait connoitre les Jefuites : ouvrage 
intereflant a tous ^gards , plein de 
piete , & de principes propres a 
rendre la piete aimable : ouvrage 
enfin pour lequel TAuteur a fait 
le genereux facrifice de fon repos y 
de fa liberte , & meme de fa vie. 
II n'en eut pas plutot ecrit les 
dermeres ligne3 , que ( la veille 
de la Touffaint 1754, ^ipths 
avoir alfifle aux premieres Veprcs 
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flans TEglife de Notre - Dame ) rl 
fe ftntit dans un epuifement pro«- 
digieux ^ qui annon^oit que la re- 
compenfe etoit proch^ , & qu*ii 
ftvoip 6iit rqeuvre a laquelle Dieu ^ 
qui devoii: ewe loirmeme cette re-- 
compenfe ; Tavou deftine. 

Des leApres immenfesjdes veilles 
cpntinuelles , une application trop 
vendue > ayoieni ch^g^e & appau«> 
^vri la m^fle de fon fang ^ au point 
que toupe la fci^nce , Tattention Sq 

)'afnd|iite de deux habiles Mede«« 
cxns , ne puren( y apporter de re^ 
jpc^d^ efficace, Ses amis lui annon-* 
Cerent la certitude & ^evidence du 
4aiig$r oil 11 istpit , & il re^ut une 

^npnce fi effrayante par .ellerme-» 
pi^ ^ npn-feu}ement avec fopmiflion 
^ reiignatioH , mais avec yn calmq 
^ mi(? ierenjje , que Pieu n'accordq 
pts tPUJPiU'^ aux plus grands faints, 
f r^pjpf ftU^c.derqiejr^ Sftcremen^ d« 
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rEglife par une revue generale de 
touce la vie , il les rejut ayec les 
fencimens d'une cendre piece, & 
avecunecohfiance chretienne, dont 
il connoiflbit fi bien & la theorie ft 
la pratique. 

La joie ( on peut le dire fans om-> 
bre d'exageracion , & tous ceux qui 
le virenc pendant fa longue mala^ 
die , en peuvent rendre cemoigna-- 
ge ) la joie d'avoir connu la verite ,' 
d'avoir foufFert & de mourir pour 
elle , etoit peinte fur fon vifage , & 
s'y eft montree jufqu*a la fin d'une 

maniere fi vive & fi marquee , que 
Ton ne pouvoit y meconnoitre le 
doit de Dieu , & comme le gage 
de la predeftinatioi} du mourant. 
Le refpeftable Pafteur qui I'avoit 
confefle & adminiflre , admira lui- 
meme la fol & la tranquillite que 
Dieu lui conferva encore plus de 
douze \o\xts apres la reception de$ 

Bij 
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Sacremens , pour lui donner lieu de 
<:onfommer plus Ubrement & plus 
pleinement; fon facrifice. U etoit (i 
penetre, & de Tetat oii fe trouve FE- 
glife dans cette lie des fiecles, & des 
xnaux qui menacent fes defenfeurs , 
qu'il regardoit la mort comme un 
avantage ineftimable. Cetoit a fes 
yeux une grace fignal^e dom il ne 
pouvoit aflez, difpit^l , temoigner 
^ Di?u fa reconnoiifance. Ces fen- 
tjimens , que tous ceux qui Tappro- 
^hoi^nt: lui entendirent erxprimer , 
& tant d'^utres chofes tendres & 
touchantes qu'il difoit a fes amis , 
xnais fur-tout fes prieres continuel-- 
les , prefque toujours le Crucifix a 
la main , firent de ces derniers jours 
un fpeaacle que Ton con5oit mieux 
qu*U n eft ppffible de le decrire. 11 
Iriitordre^^tout, fpirituel & tem- 
pore! , iivec une. prefenoe d'efprit 
Son? W Y9i^ ^» P^^'^ ^ t^es^peu 
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tf examples. Larmeme modeftie qui 

lui avoit fait refufer des Canoni- 

cats de Cathedrale & de^ Cures 

confiderables , lui fit bruler quan- 

tite de papiers , parmi lefquels il y 

avoit entr*autres nombre de let- 

tres , qui renfermoient trop d'elo- 

ges , pour ne pas les facrifier a ce- 

lui qui avoit ete fbn unique par- 

tage fur la terre. U ne fouffi-oit 

point , ni qu'oft lui parlat du pro- 

digieux debit des quatre derniers 

volumes de fon ouvrage , ni qp'on 

s'en entretint en fa prefence ; & la 

morrt I'a preferve tout a la fois de 

deux &ueils : celui de la perfecu- 

tion , a laquelle la vengeance des 

Jefuites I'auroit infailliblement ex- 

pofe, & celui des applaudiflemens, 

plus a craindre encore & plus dan- 

gereux que la perfecution. Apres 

skre fait reciter plufieurs fois les 

Pricres des agonifans , auxquelles 

Biij 



5© CEUVRES POSTHTJME* 

il repondoit de tome raffedion de 
Jon coeur , apres nombre de lec- 
tures affbrties a fa fituation , & 
qu'il indiquGit lui-meme : enfin 
apres un agonie traRquille , & qui 
reflexnbloit feeaucoup a un doux 
fommeil ; un fimple foupir fit con- 
noitre qu'il s*etoit endormi dans 
le Seigneur , le Jeudi 1 5 de Mai 

^755- 

I^a jaunifle qui s'etoit repandue 
fur tout fon corps pendant la ma- 
ladic , drfparut au moment de fa 
moft. Son vifage devint naturel , 
vermeil , & femblable a celui qu'un 
habile Peintre auroit tire dans fa 
jneilleure fante. Son convoi fe fie 
le Samedi matin , veille de la Pen- 
tecote , avec une deeence , un re- 
cueillement & un concours de gens 
de bien , dont la reunion tenoit 
lieu de tout ce qui ne pent lervir 
^Uns ces lugubres ceremonies qu'a 



fatisfaire la variite des vivarisf^ Orf 
chanta la Mefle de la Vigils , \6 
corps prefefit, avec les 6ttiemen§ 
du jotir ; & pkfieur^ dels a(Iiflaii§ 
s^edifiereiit fpecialetneiit daxis cettd 
conjonSiure du chant de V Alleluia ^ 
& en parciculier de ces paroles da 
Trait , la v/m/ du Seigneur ejl iter"' 
nelle. 

Quoiqne Tort ait du remarquep 
dans le detail fommaire de la vie 
de cet ami de ta Verke , qtfelle a 
ite me feclamatrofl pefpetuelle 
contre le Formulaire & la Bulle 
Unigenitus } & que sous ceu:s: qtii 
liront avec qaelque attention , & 
avec la plus legere connoiflancc 
des difputes qui affligent rEglife ^ 
les treize volumes de fon Abbrege 
de FHilloire Ecelefiaftique , & fin- 
gulierement les quatre derniers f 
coaviendfont fans peine , que ce^ 

Biv 
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ouvrage vaut un Ade d'Appel pro-' 
prement dit ; qtfil equivaut a tous 
les refus imaginables de figner pu- 
rement & limplement le Formu- 
laire , & qu'il ne laifle pas rombre 
de doute fur les difpofitions de 
TAuteur a cec egard. La Provi- 
dence a neanmoins conferve fba 
A<9te d'Appel en bonne forme ecrit 
en entier de ia main dans la cham- 
bre meme du faint Eveque de Se- 
nez ; a qui il le laifla comme un 
monument authentique de fon at- 
tachement a toutes les verites que 
foutenoit cet illuftre Prelat. 

Ceux qui ont connu M. Racine 
pendant fa vie , & qui ne Tont point 
quitte dans {es derniers jours , fa- 
vent que toute fa conduite , tous 
fes defirs , etoient un renouvelle- 
ment continuel de cet Afte , & 
combien il regretta d'etre hots 
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tfetat de ne pouvoir y joindre un 
Teftanlent fpirituel plus etendu de 
fes fentimens pour la verlte , dans 
laquelle il vouloit confommer fa 
vie. A cette tendrefle vraiment fi- 
lialepour toute TEglife en general , 
il en ajontoic une autre pour celle 
de HoUande, qu*il avoit connue , 6c 
dont il aimoit a raconter les biens 
qtfil y avoit vfis ; les vertus , la 
fcience .& le merite des illuftres 
Pafteurs de cette Eglife depuis (i 
long-terns perfecutee, M. TArche- 
veque d'Utrecht en particulier fe 
trouvoit toujours dans fon coeur & 
fur fes levres , & la lettre devenue 
publique que ce Prelat a ecrite ^ 
un ami fur fa mort , montre avec 
energie Thonneur qu'il a eu d'en 
etre reciproquement aime & le^ 
grette. 
Les fentimens de ce grand Archer 

By 
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veque ont ete unanimes aux feirtw 
mens de tonis les gens Je^bien.Entre 
le grand nombredeceux qui les ont 
expriraespar ecrit, ondonneraune 
lettre dW refpeaabie Rdigieuit 
Benediftin, que la mort vient d'en- 
fever & de mettre hors de dangc:tr 
d'etre compromfs. Les DHcours oils 
Articles qui la fuivront ont echap- 
pes a fincendicque M*^ Racine a^ 
fait faire de tous fes papiers , queP 
ques jours avant fa mort, Quoiquc 
c;e foit un morceau decbarn'e , que* 
rAuteur n'avoit fait que pour lui , 
comme un naemoire tout fimple 
48c un prenuer crayon de ce qu'il? 
avolt deffein de perfe^ionner dans 
la fuite , ils n'en font pas moins 
4ignes devoir le jour, par les g^-ands 
objets qu'ils reniermait & la maia 
qui les a ecrits^ Le feptieme Arti- 
cle fur-tout {^roitra important ^ & 
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ten conviendra qu'il ne faurolt etre 
Irop lu & trop medice daiis le tem» 
eu nous yivons^ 

JL'Analyfe de rexcdlent Cat^ 
thifmc Hiftorique & Dogmatique, 
eft un autre fruit du travail de no-^ 
tre infatiguable Auteur. II Tentre- 
prit a la campagne chez un ami ^ 
qui lui demanda par ^crit quel- 
ques inftruitions relatives a nos dis- 
putes , & proportionnees a des jeu-- 
nes gens d'cfprit & capableis d*eii^ 
profiter. II ne pouvoit abreger urt 
euvrage plu* exaft, & leur fairer 
mieux entendte Tenc^Iiaineinent de- 
tous nos maux. On termine ce Re-' 
cueil par deux Lettres de Tecriture* 
flieme de M. Racine , & envoyees^ 
dans leur terns a de jeunes Sei-^ 
gneurs , qui Tavoient confulte lur 
leurs difpofitions interieures. Elles* 
pottrron^ etre d'une grande utility 
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pour tout le monde > particuliere-' 
ment pour ceux de ce rang , qui 
voudront , avec le fecours de Isi 
Grace, reveiller en eux leur pre- 
miere education , & faire ufagc des 
principes lumineux de Religion 
qu'elles leur pr^fenteat. 
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«B=B=a=-S-SSSSSBSSS 

II. 

ACTE D'APPEL. 

JE fbufligne , Bonaventure Raci- 
ne , Ecclefiafliquc du diocefe 
de Noyon , defirant de donner de$ 
preuves de mon attachement aux 
verites faintes qui font maintenant 
contellees, & qui font renfermees 
dans les Ouvrages de MM. le$ 
Eveques de Mirepoix , de Senez , 
de Montpellier & de Boulc^ne^ 
tant au fujet de la Bulle Vnigenitusf 
quede la fignature du Formulaire 
d'Alexandre VII : declare, que 
j*adhere de tout mon coeur a TAde 
d'Appel interjette au futur Conci- 
le general , de la Bulle Unigenitus , 
le I Mars 171,7^ au renouvellement 
du meme Appel du mois de Sep- 
tembre de Tannee 172.Q 1 & a 



f Afte d'Appel de MM. les Eve^ 
ques de Senez & de Montpeliier ai^ 
Pape f & au Concile general , dn 
violement de la p aix de Clement 
IX J. fignifie au G>ncile d'Embruit 
le 1 1 Septembre i yiy' ; & genera*' 
lement a tous les temoignages ren«* 
dus par le fecond ordre au fujet de 
la condamnation de M. TEveque 
de Senez. Et pour donner acette 
Declaration route rautbenticite ne- 
ceflaire , je fupplle M, TEveque de 
Senez de vouloir bien la recevoir , 
en lui IsiSant la liberte d'en faire' 
f ufage qu il lui plaira« Fait a la 
Chaize-Dieu^ le 1 1 Janvier 173 ir^ 
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Scclefiaftique de Noyon; 
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III, 

Ir E T T R E 

De M. PJrchev&qu€ iVtrecfa 
hurt Amu 

JE ne m'etoime-niiillement , Mon- 
fieur y que vous etes attendri' 
jufqu'aux larmes les plus ameres ^ 
de la perte d'un cher Ami com- 
miMt y, qui mirrook par tant dc ti- 
tres toute Faffedicm rfe votre coeur.* 
Vous n'etes pas Ic feul qui Taf fen* 
fiez : tous ceux qui aimoic la verit^ 
en iom auplus vif attendris ^ & )e 
me temoigne vatomiers que je fais^ 
» des fffemiers qui eft perce de 
€riftefle^ a caufe de cette -mott ^- 
qui a enleve dans le temy le plus 
fterile , a FEgliie une colcmne , it 
k Verne wi defenfeur intr^pide^ 
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& a mol en particulier uti conCo^ 
laceur ^ un foutien , & un des plus 
fages confeillers. II faut pour nous 
coniqler , mon cher ( N ) , en- 
trer dans Tabime des jugemens de 
Dieu , & s'ecrier avec le Prophete : 
Jujlus es , Domine ^ & rectum judi- 
cium tuum* II faut fe foumettre a 
& fainte volonte toujours adorable, 
toute dure qu'elle paroit ; il faut 
nous rejouir dans la bienheureufe 
recompenle done notre Confefleut 
jouit & jouira eternelleinent» pour 
toutes fes bpnnes oeuvres , & fur- 
tout pour la fermete he: oique avec 
laquelle il a fi intrepidement defen-^ 
du la Verite dans fon Abbr^ge dtf 
THiftoire Ecdefiaftique, particulie* 
tement dansles quatre demiers vo- 
lumes. Je vous aflure^mon (N) qu'ils 
feront mes delices poujr le refle de 
mes jours; Je lierai, par cette lee* 

ture I une converfatioa ailklue avec 
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Votre Bienheureux ( N ) jufqu'au 
moment que nous nous reverrons , 
comme j'efpere , facie ad fadem. 
Veritas liberavit eum & fuo tempore 
liberabit nos : confolamini invicem in 
verbis.ifiis. 

Soyez afliire ( N ) que je me fou- 
viendrai toujours dans mes prieres 
de votre cher ( N ) comme d'un 
bienfaiteur de notre Eglife affligee. 
Je me foufcris avec Taffeftion la 
plus tendre, en vous fouhaitant tou- 
tes les benedidions du Ciel , & en 
demandant vos prieres , mon tres- 
cher f See. 

Votre tres-humble & tres-obeif- 
fant ferviteur, Signi'\ Pierre 
Jean, Archevequed'Utrecht. 

Le I Septembrc tjSS* 
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IV. 

L,E T T R E 

T>u JR. P. H^/w Franfois te Tcxicf 
a un dcfcs Confreres^ 

NE douttt point de toute Is 
pare que je prends , dans Ta- 
mertume de mon coeur , a f a perta 
que vous avez faite. Elle eft bieii 
grandepouf yoWf moii chet Re* 
verend Pere ; mais elle ne Teft pa» 
moins pour tous^ ceux y qui y fenii« 
bles aux maux deFEglife, f^avent 
prifer a fa jufte vateur y le courage 
intrepide de ces grandes ames y qui 
par des coups d*eclat , executes 
avec autant de fucces, qu*ils avoient 
eu de fagefle & de prudence a les 
concerter y portent reffroi & la 
confuixMi dans le camp ennemx. 



DB M- x*Abbe RAcifte. 4j 

pendant qu'ils raniment le coeur 

abbatu de leurs freres , en leur met- 

tant en main des armes , qui les 

aflurent de la vidoire , des qu'ils 

voudront en faire ufage, Cefl ce 

qu'a fait le refpedable- Auteur que 

vous pleurez & que nous pleurons 

avec vous. Mais ce qui doit faire 

votre confblation & la n6tre , c'eft 

qu'il ait pu dire avec confiance , en 

s'endormant dans le Seigneur^ce que 

ce Di vin Sauveur dit a fon Pere a la 

fin de fa courfe : Ego te clcoificavi 

Jitper terram : opus confummayi^ 

quod dedifti mihi ut faciam. Dans 

la verite 11 n'efl aucun point de 

notre Religion , qui dans I'Abbre-* 

ge de THiftoire, n'acquere, par la 

maniere dont il eft prefent6 , un 

nouveau degre de force & de hij 

miere. II n'eft aucune erreur , aur 

cune herefie , dont la contrariety 

aux principes de la Foi dbretienn^ 
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ne devienne plus fenfible & plus 
palpable. En meme-terfis enfin que 
cet habile Ecrivain manifefle aux 
yeux dc Tunivers les v^ritables 
fources de tous les maux de TEgli- 
fe , il ne laifle point ignorer , ni les 
remedes convenables , ni la ma- 
niere de les appliquen Telle etoit 
Toeuvre infiniment precieufe a la 
Religion , dont Dieu I'avoit char- 
ge. II Ta accomplie en entier ; il 
n'avoit done plus que la recompen- 
fe a recevoir. Elle n'auroit pas 
manquee ici bas de la part des 
hommes. Quelles louanges , quelles 
benedidions ne lui aureient pas 
donnees les amateurs (inceres de la 
Verite, & tous ceux meme qui fa- 
vent diftinguer le merite ? Mais no- 
tre illuilre defunt meritoit route 
autre chofe , & il ne pouvoit la re- 
cevoir que de la main de Dieu. 
^infx nous devons lui appliquer ce 
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que rAj)6tre dit de David : cum 
adminijlraffet voluntati Dei j dor^ 
mivit. Ce faint Roi auroit fouhaite 
de batir un Temple au Seigneur ; 
jnais il n'etoit pas deftine a cela* 
Jl lui fuffifoit d'avoir accompli les 
defleins de Dieu fur lui : voluntati 
Dei cum adminijlrajfet. M. Pafchal 
meditoit un ouvrage qui auroit ete 
infiniment utile a TEglife ; mais 
Dieu etoit content d'une autre ta- 
(:he qu'il avoit fournie, Combien 
d'autre$ ouvrages les fideles n'a- 
voient-il? pas lieu d'attendre de 
notre refpedable ami , ^pres celui 
qu'il venpit de dpnner en fi peu de 
terns p & etant k peine arrive a la 
force de VSge ? Mais encore une 
fois , le? vues de Dieu font infini- 
jnent au-deflus des penfees'des hoiiir 
jnes. II n'a montre ce grapd horn* 
me au monde que pou? Un inftant; , 

& dan$ c« efpace fi <Jourt * U a 
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procure par fon mmiftere des ayan-^ 
cages a la Religion , qui fubfifte- 
ronc a jamais. Mais il I'a retire 
aufli-tot , parce qu'il avoit confom- 
me fa courfe , ay ant execute toutes 
les volontes de celui qui Tavoit mis 
en oeuvre. Tel efl , mon cher Re- 
verend Pere, le fort des plus grands 
hommes & des plus chers a Dieu« 
Unicuique data efl gratia fecundum 
menjuram donationis Chrijlu Cette 
mefure employee a la gloire de 
Dieu , & au bien des elus ; ils n'onc 
plus rien a faire fur la terre. Que 
I'efprit de Foi qui vous eclaire & 
qui vous anime^devienne encore lui 
efprit de force & une fource de 
confolations folides , que nos meil- 
leurs amis s'eflbrceroient en vain 
de vous procurer. Cell la grace que 
je demande pour vous au Seigneur , 
txi vous renouvellant les afliiran* 
ces de mon attachement ^galemenc 
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fincere 3c refpedueux , avec lequel 
je fuis & ferai touiours , mon Bi^ 
yerend Pere^ 

Votre tres-bumble & tresobeit 
6nt Seryiteiir & Confrere , 
Fr. Francois leTexier , M. B. 
4ans rAbbayjB de Saint Vin^ 
C&nt du Mans, 
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ARTICLE PREMIER. 

Constitution Unigmnitus. 

Out le monde fait ce que 
c'eft que le Livre des Re- 
flexions Morales du pere 
Quefnel. Ce faint pretre eft lui- 
meme aflez connu. II eft inutile 
par confequent de rapporter des 
faits qui [font [pour ainfi dire de 

notre 




Hotre terns* Le pere Quefnel avoit 
tie le compagnon de M. Amauld 
pendant les dernieres annees de la 
vie dp ce grand homme , & il avoit 
travaille de concert avec hii pour 
la defenfe de la Verite. li a donne 
au public plufieurs excellens ouvra- 
ges , qui font une preuve de fa 
fcience , de fa piete & de fen 
amour pour TEglife. Son edition 
de faint L^on efl tres - eftimee de- 
tous les fayans. Les Reflexions 
Morales ^ qui avoient commence 
a paroitre dans le terns de la paFx 
de Clement IX , lorfque le pere 
Quefnel ecoit encore jeune , furent 
dans la kdte aiigmentees ^ & ce 
livre ay ant ete perfedionne , fut 
egalement recherche des lavans & 
des fimples. M. Nicole , fi connu 
par la folidite de fon raifonnemeflt , 
difoit ^u'il. ne trouvcait point de 
livre plus digne d'un pr^re, plus 

G 



5^, <S«wr^S5 ^P^tmriO* 
lutiU ^ I'JEgllfe^ ylttj proprejawar 
l<p nv>a<^- Que ('U aYpit a chotfir wt. 
Ijyre av^c U N^veM TeftatBent , 
§L i'«xcMk>n4^ ^om aoifire , ce feroif 
^^-E^ Le^ plus yVUe$ Thealcv 

igc iis<W otl^pi^y^ ea ce point: 

^r te Wgiwenc -qu'ea <mt port4, 

^lyfie^^ grands f^vcques de Fraii^ 

i}e. Le c^bre M. BaflTueCiJla gldtre 

4e nSglTfe ^ilicMnti ^ ^n a pm 

Ibt defeafe, contra Its attaipies qui 

^ &r«iu: iSvpees par les Jefuites.Car 

i^s pfflt^ 4^^auotent garde de god*^ 

fer iin liTfeiC|u} raflembloit & met-' 

f ok Aj^ps m ftouy#au )ovr tiout le 

iyfl;lxn# dfi Retigioa que MM . de 

|p<^rt>riU^) a^roiant enfesgn^ & d^ 

lendii 9 & qui ^to^c auffi ceii£>rme 

^ la Ttadkioa ^ /[]u'il etoip oppoii 

^jax i90UV6ai2te$ pfofatif s que Iti^ 

tj}#ruite;s fa|/ioii«DC ln;:rodi^iff8. 



-• 
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Probleme qui fut condamiye par Id 
Parlcmcnt a etre brflle, & fletri i 

Rome par le faint Ofiic% Bsenga-* 

gerent Teveque d'Apt a condamner 

<re livre ^ & lis con^urenc refp6* 

f ance de le ^lire condamner a Kon* 

me , quand ils virent Clement XX 

&r le Saint Siege« Ge Fape , qui 

avoit fuccede a Innocent XII dans 

le terns qu'il n'etoit que le cardinal 

. Albano , avoit ^t^ tr^s attach^ a Ul 

perfonne &*aux'fei!rtimens dti ckr-^ 

dbal Sfondrate , qtsi avdt pouflS 

fi loin les confequences du Moli« 

mfinc. Le cardinal de Noailles, 

qai avoitapprouve folemnellement 

4e livre des Reflexions Morales , 

s'etoit rendu le denonciatenr aupres 

du pape Inni^ent XII du livre du 

casdlaal Sfondrate con}ointemeht' 

avec quatf e autres Prelats des plus 

edaires , dent etoit le grand Bof- 

faeL Le cardinal AU^no , quiavoit^. 

Cij 



fsiit inipritner le livre du cardinal 
Sfondratp , conferva de la haine 
eontte le cardinal de Noailles , qui 
s^attira encore fon averfion par la 
inaniere & les precautions avec leP 
ipiellcs U avoit re9ula BulUjvin^am 

II eft impof tant de remarquer 

qae dans-cette affaire , comme dans 

toutes cfiUes qui y ont prepar^ , les 

pxetentipns yltramonjainps font ^ 

venues au fecours des defleins des 

Jefuitf s , & que la Cour de Jlome 

a facrifie les verit^s les plus pre.- 

peufes de 1^ Religion , au defir de 

Up mairitcnir dans fes ufiwpations , 

i5c de le$ eteindre- Le pefe Te^ 

]jer f qui (ucceda au pere de la 

Chaife d^$ la place de confefleur 

du Roi > outrp l^s r^ifons qu^ont 

couslpsjeruitesj de hj^irceux qu'ils 

ptppellenjc^ Janfeiiiiles , etoit pique 
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tiautd Tavdit convaincu de fomhe^ 
lie a la face de toure Iz terre. II 
fotvit done avec vivach6 Fouvrage 
commence ^ & mit en ufage toutes 
les intrigues dans Tart defquelles 
en fait que les Jefuices font mai- 
tres , pour faire condamner a Rd- 
me les Reflexions Morale** II fe 
fervit de quetquclis 'Eveques di- 
voue^ a la Societe pour atf aqu6T ce 
livre. Le Rot a fon infligatfon r6* 
voqua le privilege di^s Reflexioils 
Morales ^ 8c demarida au Pape une 
Bulle qui condamnit plufreurs Prd- 
pofitions de ce livre , que Fon ert*- 
voya a Romev 

Le Pape nomma urid CongrS* 
gation pour cette affaire. Sur le 
Suffrage de neuf Confulteurs tres"- 
pr^venus & tres -*peu eclaires, ftit 
dteffee la Conflitution , qui coil- 
damne loi Propolitions du pere 
Queihel* I^ePape ne voulut point 

Ciij 



.ecfouter Taceuf^ . & lui refafa toute 
liherte de fedefeadre. II ne com- 
imwiqua point fa Bulle aux Cardi— 
Hftuy ^ & n la fit pubiier le 8 Sep- 
tembre 171 5. II commcnee par 
Une lofigue mvedi ve j qu'il ap^i- 
q^ au Uvre d:&% Reflexions , & ea- 
.fiiite U dit , ogiiX a decouvert ie 
. venin cach^ fba$ des appatences de 
piece , 6c que Tabces ecant ouvert ^ 
il va metcre ibus ies y eux te veBin 
qu'il renfcrmoit. Apres ce preanv- 
bule fttivent Ies loi Propofitions , 
qu^il cofltdamne commie refpe^.v0- 
ixieiftt faufies | & vingt-deux quali&- 
cations Ies plus dure^ 9 qui finiileiic 
^ar la qu^ificacion d'heretiques » & 
arenouvellaiit di ver ies herefies&prin?- 
cipalemeat celtes qui ibat. conte^ 
Hues dans tes faiofeufes Propofitions 
de. Janfenius ^ danile fens auquel 
elles out ete condamnees. * 

§ ^^ 

Qu^(|^ piuTiem des lai Pra» 



J)^fitions . arent et^ mat traduit®^ 
ta latin ^ om tronquees , oti ex- 
trait^s avec infidelite , ott ri'a pas 
pd leHf dt)nnet- tme- apparencd^ 
il'erreuf f & a fe premiere inf-^ 
^^iori on dl anffi frappe de Isi 
terite de^ Pmpofrtions^ & de leuf 
conformity a?vec les verites les plu^ 
feiponaintes , & le larigage de VE^ 
Oritur e & des Peres , qtf on eft eton** 
fie de les voir frappees des cen(ures^ 
les pltts atrocesv 

• On peutra^ponetfes loi Pro*^ 
pofiticRnsi tous les cliefs fuf tef^ueb 

MM. de Port-Hoyal ont defends Ik 
Verite contre les J^fuitesr. i * Lesi 
terite^ de la Grace & de la* Pt^ 
deftinatidn aufquelles on peut join-* 
rfrela djfferenerdes deux alliances , 
qnii ortefl^ane ftite.^**. La Mo- 

fate }*. Ley Regies touchant Tacf. 
«iiiM^Hratk>ft du Sacrement de Pe- 

sitence* 4^* Lei Princrpes 4e la 

Civ 
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Hierarchic , les bome^ legitime;^ de 
l^autorite 4^s Papej , les abus in«- 
troduits dans FEgUfe, 5*^^. La lec- 
ture de TEcriture Sainte • & les au- 
tres ufages , qui peuvent contribuer 
a eclairer la piete des fideles, Tou- 
tes ces verites fe crouvent demon- 
trees d'une maniere ii claire.dans 
]es Propofitions condamnees, qu'on 
peut les regarder comme un precis 
jde la dodrine de Fort-Royal. 

Les qualifications appliqu^es ref^ 

peftivement fendent la Bulle in- 

determinee jufqu'a un certain pointy 

& arreteroient inyinciblement qiir- 

conque voudroit faire une regie de 

cette^ Bulle. Mais cela n'empeche 

pas que la decifion de Clement XI 

ne foit claire , i **. Les Propfofitions 

tondamnees forment un corps de 

dodrine li6 dans tomes fes parties t 

& qui fe foutient mutuellement. 

z^* Clement XI les condamne ea 
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quelque livre qu^ellcfs fe trouvenc 

Ce n'eft done pas une fuppreffion 

provifionncUe decertafnes Propofi-^ 

tions, faite pour calmer des difpu- 

tes,Gommeledirent despropofitions 

condamnees dans Ba'ius , ceux qui 

ont voulu juilifier la Bnlte de Pie V. 

3^. Le Pape declare qu'il a donnd 

cette Coflflitution potrr mettre fuf 

aux conteflations qui fe font ele- 

vees de notre terns ; principalement 

en France: A qui done de MM. de 

Port - Royal ou de5 Jefuites , let 

BuUe Unigenitm donne - 1 - elle la 

vi^oire ? Ceux qui ont ete les plus 

oppofes a la Bulk & les Jefuites 

fe font reunis a declarer hautemenc 

que la Conftitution canonifoit Is 

dodrine de la Societe. fl ne s'en- 

fuit pas que tfOus ceux qui refoi-r 

vent cette BuUe adoptent la doc* 

trine des Jefuites , & condamnent 

h dodxjxie oppofee y parce. q.ue 

Gv 
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beaueoup ne k rejoiveno que" pW 
ipte»et\, par prijttg^ , fkns Cs met-r 
tre ea peiae de ce qulrflc figwfie ^^ 
QU eft y dannatit des explkations^ 
ibrcees , a pen pees eominsf Ics Je* 
luites re<^oiyent rEyangile; 

U eft txtsctnetnent ixojpoftSLVit de^ 
f emar quer trots chofes. i *^. Qae lar 
Conftktttiott a ete le cEenouement 
de tous fes ^inemem qur yavoieat * 
precediee. 

-2p.Qw*eIle aetelapumcion Sc 
M rheme^rems fe oomMe (fe tonces. 
lesinjuftkes qui y avoient prepar^^ 

5^, Qrfen meme-tems attffi eHe 
to a 6ti jolqtfa un certain point le 
remcde : Dieu s'etant fervi de Pex- 
fremtte des masx pow fafre ecla*' 
ter davantagc k hnniere de la v^- 
jFfte , & pour reveiller & animer le 
ale de cwx qi» avoient le bon- 
lieur de la connoitre & de Fai** 
H&er. 
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Ces trois vdes importantcs fbnt 
i^veteppees darn h Catechifme 
lliftorique Sc dogmatique ^ que nous 
ne hifovs qtfabrfger. Elles font? 
tres-propres i (fonner mie id6c jufte 
de la- Conftitution^ 



ARTICLE. SECOND- 

jfyptl (fc & Cifnjlkiahfu 

IL faudvok tfaiiiccire ce qui e A 
en 4jet;ail 41^ icn atbWcge dkns iu» 
grand lunnkre d\>uyra^s Ibrt r^ 
paadi4& J fi t^&m vouHoAs pirlss* do 

avoiiew qu^^e i^%4' &l^ qjlle£c|U0 

Y0ies ^e Il^ii prit pour la faiie re« 
MYcix pK IfAflfeinfcl^ de 1714 r 



dans cette Aflembl^e, des deniar-^ 
ches du cardinal de Noailles & des 
Eveques oppofans , de Tenregiftre-' 
znent de la Conftitution au Parle* 
^ xnent par autorite ^ & de la preten- 
due acc^tation en Sorbonne ^ des 
violences qjae Ton cxerya ,. des.der- 

iiiieres extremirfs ofiron'Sen vduliie 
venir , des craintes que Louis XIV 
temoignaiur cette afl^re au lit de 
la mort , des efiets de la Uberte 
rendue jufqu*a un certain point au 
comxnencement de la K6gence, dh- 
la: declar^on de la Sorbonne , aa 
fiijet du Decret fabrique en 1 7 1 4 >. 
des lettres de plufieurs Eveques qui 
TOvinrent fur letirs pas, desempor- 
temen^ des Confiitutidnnaires , de 
la cenfiire des Hexaples ^ des^Toc* 
£ns ; des demarches a Rome & en 
France, des intrigues fansnombre 
au fujet des Explications; Tout 

f ela .c& lajnatkre ide Vbi&Qix^ de 
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la ConftitUtion , des Anecdotes , 
&c. nous paflbns tout d'un coup 3 
PAppel des quatre Eveques, qur 
eft un evenement qui merite beau- 
coup d'attentien. 
^ MM. Jes Iveques Je Mir^ofx, 
de Senez , de Montpellier & d& 
Boulogne , avoient fenti de plus 
en plus , a Toccafion de toutes les 
voies d'acGommodement qui a* 
voient etc propofees , que tout ce 
qui conduifoit a faire recevoir la.^ 
Conftitutfcn , nfe pouvoit etre que 
pernicieux pour TEglife , & qu'il 
B*y avoit d-aiitre Feflburce que d'ap- 
peU6r de la Conftitution au fiitur 
Condle generai.^ Cette demarche 
ctdit canonique , pBiique le Pape^ 
ffStSLTit pas in^&iUifole , ^ Ton auto-* 
me etant inlei^feUre ^ceUedu Con- 
dle general ; il etoit. nature! d'a-» 
voir recours a ce Tribunal fope* 




|u(lice des atteiDtes(.ck)nf^e» §: fial 
verite , par un T^ittial inferi^itt 
^ faillible. Cette deinai<€hje etof tt 
i^eceiSaire , pdique la Conilit^tteion 
& la do£brine qji'die e< 
etoit ix fort accreditee par 
cbamemenc de saoyMs a»pWy^ 
par les Jeioit^ depuis fa nfuflanc^^ 
qu4l n'y avoit ^oe l^Bg^Ue univer* 
&lle f aflraiUee dana im Co^ctik ^ 
^ p4ii res^^diff ^eac^lieoe an 
yrogres de Terreur. li Bfy: avoi« 
si«Qi£f <^# lo rwogr^ a ^ Tribii^ 
nal jGup^rieur (jui put ea acteadMit 
iDettre a eouvesrc des antrepiifi^ 
des eni^emis de la virite > ceu« que 
jfe cenoieiat attacli^ 4 Vacicteiiiw 
dodi^xif > wqitf du mejb^ pdrnM^ 
tre ks cbo^ d&ris «ti^ cf » ok Uk 
aiH?oir9t'ks barrk^e^ des Lcvbc &^ 
des Cwons de i'Eglife > ifai }e» 
arreteroieitt de forte qu'ils vm poiWHr 



ptifes, fans ks vioter cmvertemenn. 
Ces quatre Prelaw conjurent 
4otic le defieifi cTmcerjctter hit Ap-r 
pel au ftttur Omcile, & ib prirent 
1^ refolmlon de te nctffier a la Fa- 
Cttke de Thcologie de Paris. EHe 
avott alo^s ^peur Syndic M. Rave-^ 

• 

chet , qui depuis qu'il ctoit en place 
Ji'kvoit en d'aatre dcflcm que de 
conduire les cbofes a cet AppeL 
Oc ade d'Ap|)e{ eft une pi^e fi 
pleine de kmiere/ de cewage & 
de fegefle , que tout y doit 6trd 
pe^ & mMke , & qu'etlei^t ^re 
lue en ratter avee attention. Lat 
tenure de cec Ade admirable caufs 
Bne joie unrvcrfelle , & de cent 
opinans , qmtre-vingt-dix alrfie* 
fcnc a TAppd , & en apf routerent 
le5 moti6 , & t&noignerent par 
its expreffions vives ,. la plenitude 
du coeur avec laquelle ib concou^ 
lokfit a ht lefokitiaB: communCi^ 
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La conduite de laFaculte de Tfte< 
logic fut imitee de tout ce qu'il y 
avoit de plus refpe£lable a Paris , 
dans le clerge feculier & regulier. 
MM, les evcques de Pamiers .fc 
de Verdun adopterent les premiers 
TAppel , & furent fuivis de plu- 
iieurs autres* 

M. le cardinal de Noailles ap- 
pella auffi-tot apr^s , quoiqull n'ait 
public fon Appd que I'anne? fui- 
vante^ La Cour interpola fon au- 
forite centre FAppel dcs les com- 
xnencen^fls , ce qui n^empecha pas- 
qu*on. ne s^empreflat de tous cotes^ 
a entrer dan« la voie que les qua- 
ere Evcques venoient d'ouvrir. Get 
Appel fire expofe aux yeipc de TE- 
glife le 5 Mars 1 7 1 7; Trois ans & . 
demi apres la publicatipn de lai 
Conftitution , trois ans , jour pout ' 
jour apres la fabrication du pre- 
tendu deciet de la Faculte , ccft^. 
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fix ans apres que Paul V eut liif- 
pendu la decifiort de la difpute qui 
avoit fait I'objet des Congregations 
de Auxiliis , difpute ou il s'agi(K>it 
de favoir fi Dieu etoit Tout-puiC- 
fant fur la volonte des homines ; 
finquante ans apres qu*Alexandre 
VII eut mis parmi les queftioni 
^^rdblematiques^ la neccflite de Ta^ 
>mour &% Dieu pour lui etre recon- 
cilie. Ce meme vendredi de caro- 
me, Mile. Perrier avoit ete guerie 
miraculeufement a Pcfft-Royal : foi- 
xante & un ans auparaVant , on li^ 
foit a la Mefle TjEvangile de la Sa- 
maritaine, & Flntroi't commence 
par ces paroles ; Faites paroitre , 
Seigneur , quelque figne de votre 
bonte en 'mafiveur, &c. Get appel 
^ft d'un fi grand prix pour la ve- 
rite & pour TEglife , qu'il eft iie- 
ceflaire de faire quelques reflexions 
fur un cveneaiient fi important- 



46 /€£uviL^5 nfSTMim^f^^ 

1 9. tti vk cejotftr4i^ dit TAu- 
tcur tie FHiftoirer. de k <Coti(fitu^ 
fion , des Eveques fiwvis par mv 
cor p$ aufli nombf etix & auiS ceM*^ 
fere que t'eft la Faculcc de Th6i^ 
logte^ de Paris ^ propofer 1» virif^ 
£m9 tergiverratiotk^ & fads n«age :: 
cm lies VK. alllet au fend de? la cad^ 
£r^ & laifiar : & tau^t xe. Ismgagje "qui 
a^imputok a la Bulle que d^ I'obfir 

i^- Dans cet Apprf ' <m expo^ 
ibjt.avec foffce: les grandes: v^ritls^ 
^k Religkxi ^ fikff^q^ie k coat#itK 
4i<llidir que foa^Ti^ent cesi verit^^ 
€»gagcatr a riea rabattre d^ leur 
prix 6i de leur certkudr^ 

3<J. Par cet Appei oa fafmeook 
hs affiures de l^Eglife a Is vole 
^oite, d'oit Off s?etok ecarte juP-' 
qu: a. un certain pcint f apref s tar con^ 
cia£bn des Congoegaticvis ^^ ^o^ 
ori/w*. Outre cos tiSixiotks xm t^ 



f ardent le fond de FAppd , fi IW 
confidere la forme , oft rrouve que 
sien ik'eft plus canonique^ ni plu* 
jconibrxne a la ciEmfthutfon meme 
de TEglife & a Texemple its fie^ 
cies qui nous ont pr&idey. Dans 
le dcTtuiij , Diea fit rappdier & 
aut€Mri^% de nouveau pat KEgliie 
GaUicane & ks Parlements , \ 
Toccaiion des diflterends de Loub 
XIV avec la cour de Rome , le^ 
vrai* pincrpes toucfiant les juftes 
bornes de Tautorit^ des Papes , St 
Je recours au CoQcite genefal.Dieu^ 
par une .providence blen marquee ^ 
pr^paaroit c£es appais a un Appel ft 
neceiTaire a r£glire& I la VerfteL 
Outre cela les quat/e Eveques dani 
kur Appel ceunifient toos les de- 
voirs : lis Toppofent a Fabus que le 
Fape fait de foa aworite , 8c en? 
iseme-tems ik confervent tout It 
Kiiped du a cetie aotofice. Us one 
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autant de zcle pour Tunite , qi» 
d'amour pour la verite: 

On peut faire encore quelques 
reflexions fur les effets qu*a pro*- 
duit cet AppeK II a ete une bar- 
riere contre Vabus cju'on faifoitde 
Tautorite en faveur de ia Condi- 
tution. L'Appel en portant cette 
SfTaire au tribunal de I'Egliie , met 
ceux qui ne veulent poipc recevoir 
cette Bulte , fous la proteftion des 
loix de TEglife & de*fes canons , 
& remedie a la crainte fcrupuleule 
que les cenfures injuftes pourroient 
infpirer aux ames timides.^ 

Ceft un grand privilege de TE* 
glife ^de ce quedansles phis grands 
obfcurciflTemcnSielletrouve dans fes 
loix & fes faintes regies un refuge 
pour la verite & rinnocence,& de ce 
qu'elle renferme alors mdme dans 
fon fein , des honfimes qui ont le 
courage de jpcclamer la prgtedioft 
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de c«s loix. L'Appel donne aur 
pretentions excpfli ves des Papes une 
atreinte dont les fuit«s peuvefit 
auvoir une grande etendue- Ce font 
ces pretentions xjui ont laifle croitre 
rerrjBur , & la decifion favorable a 
Terreur attira a ces pretentions Tar- 
teinte la plus forte qu'elles aient 
rofue. L'Appel fut comme un fi- 
gnal qui reunit les hommes ani- 
mes d'un vrai zele , qui les lie en- 
tr'eux par une demarche commu- 
ee ^ qui devoit avoir de grandes 
iuites. Le difcernement que Dieu 
iaifoit depvus pres d'un fiecle dans 
fon EgUfe, devint fenfible, & ceux 
qui foutinrent la verite, furcnt mar- 
ques d'un caradere vifible , qui eft 
VAppel. A cette diftinftion volon- 
\ uire , audevant de laquelle les Ap- 
pellans avoient ete , les Conftitu- 
ftonnaires ont ajout^ une diftinc^ 
pou inyplont^ire du cote des Ap* 
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pellaas ^ ^ui confifle ea ce qulhr 
<>nt etc traites par les Conflit«tioii-» 
naires comme des ^ens iepares de 
i'Eglife , pendant que ieur Appel 
men^ etoit une prenve de leiff at- 
ijachement a TEglife. 



ARTICLE TROISI6MR 

Suites dcf Appel. Accommodemettt 

de IJ20. 

L*On peut divifer en trois partis 
ceux qui s'intercflerent a Tat- 
faire de la Conilitution : le parci des 
Jefuites , des Moliniiles , & antres 
Conftitutkmnaires outres,& ie parti 
de ceux qui rej oivent la Conftitu-^ 
%\osL avec des explications. L'eA 
prit de duplicice & les voiv^ tor« 
tueufe^ s'etoient deja introduite^ 
dans TEglife , dans le terns de^ 
affaires de Poxt-Royal : mais iis t^m; 
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£i]t de nouveaux .pogr^s a roc4:ar- 

lion de }a CoHftitucion. 'Get efprit 

l4 0{:^o£e a la it&c^t^ diB&cienne ^ 

#ft peait-etre tn ^suiffi jgrand mal , 

4)iiie Jes ^rscurs m^inds centre les 

dogmes & ^a morale. S3 ceite me^ 

$t)ode p<wvok pc^valdir dan« TE^ 

glife , elle inttoduirok ime confu* 

^n g^eiala dans Ui dodlrlne de 

HEglife. Cc iec(md ^parti s'appeUe 

cehu xies Accommodans* Ce parti 

connoit la verke , dont Je premier 

^ft ennemi ;#iia]s le preitlkier eftpks 

iiacer^ que lefecond. Enfinle troi«> 

lieme parti eft ceUii^es Appellans , 

jqci r^uniflent la v6rke avec k ikir 

c^rite. Us font a^ fbmi <en plus 

grand npmbte q^l^ik ©e paroiflent , 

au nidifis tireni:41s M^ deux aijtres 

pdrtifi un^ Ibrce admirable* Les 

Conftitutionnaires itdsacs declarent 

Vjji^ fjHst p^Her comme on penfe > 

^ li^ AccomimKlaw difcnt gri'H 



yji CEuv&Es rosTHtrafif 
faut penfigyr comme les Appellant? 
Ainfi les adverfaires des Appellaos 
fedecruifent mutuellexnent , & con** 
tribuent chacnn de ieur cote ii ten* 
dre vi£torieux les Appellaos y qui 
du cote de la finceriti ont avec 
eux & pour eux tous les purs Conf* 
titutionnaures , & du cote de la ve- 
rite tpUs les Accotnmodans^ 

La Cour qui n'a jamais autorife 
les Appels , s'y rendit abfolument 
^ontraire en 17^0 a Toccaiionde 
raccommodemerit/ Pendant Tin- 
tervalle de i'appel & de Taccom- 
modement., le nombre des Ap- 
pellans augmenta extremement. 
Quand le cardinal de Noailles pu« 
blia fon Appel , on comptoit trente 
Eveques appellans : la Sorbonne 
adhera de nouveau a TAppel du 
cardinal de Noailles. L'Univerftte 
entiere appella du confentement 
unanime des quatres Facultes. 

L'Appei 
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L'Appel fut auffi adopte par le$ 
Facultes de Theologle de Reims 
& de Nantes ; les Univerfites de 
Poitiers & de Caen , 8c beaucoup 
de Chapitre$ d^Egiifes Cathedrsdes 
& Collegiales^ nles milUers d'£ccle- 
iiafliques j d'ane fbule de Cures de 
tous les diocefes , des plus illuftres 
Congregations de France , & pat 
une infinite d'autres perfonnes , qui 

Reverent leurs voix centre la Conf- 
titution , & fuivirent la voie ouverte 
par les quatre Eveques. Des laics 
memes ont eu le zele d'adherer a 
r Appel , parce que la Coixftttution 
' atta(]piant fi diredement les points 
les phis effentiels de la Religion ; 
c'eil un des cas oil tout chretien 
doit etre foldat pour refifter a Ter- 
reur manifefte. 

Lesj Eveques Conflitutionaires 
tenterent plufieurs l^is de lever Te- 
tendart du fchifiBe centre les A^ 



j)eUans;m^s tes^Parlaoafins les 
^jtimcreait. iJne des diofes ^uii« 
^nt fak le plus xdXoit ox faveur .de 
IgiConftitudon , ce font Jes temoi- 
^nagesdes-Eglife^istfMgeres , auf- 
^^uek M: le cardinal de Biffy & 
riyi^ue jde JSifoes ^criyitent, & 
^n lobtinrem dies lettres *d'accepta- 
tion 4e te Conftitution , ^r^fquc 
ttowtes appuye^s fur riii&ilfibke du 
$ape. Lu flupart de ces Ecclaxs 
/ftrangei^ difent cpe : Ken iohk i^Zr 
wdir juge la Bulle Vnigemms , iU 
tfi'ont pas tn^e dfe la lire. Une 
^lie «ception n'efi pas im« accep- 
tation ^niHiique xi oin jugOBcnt 
^pifcopalt: deft Vue ilejAarchiB hon- 
ibeufe A rfipifcopat , & ce tsemoi- 
gnagc n^3o)ite,abfolumen.crien'a 
icelpi .djfl fape. Cette miiltitude 
Wteceptaas y ^tti « forme i'muque 
^jjige jfav?cMNafele k l«i<C<>rtftitunon, 



v.* 



^ans U maniere , foit daas Totq^t 
<le teur acception* 

Jufqu*en 171 8, les Conftitutio* 
mires avoient mis leurs fk'incipales 
reflburces <lans rintrigue ,-^vi<v- 
lenc© & les vaines declamations : 
leurs ecries avoient 6t6 ibuvef aine- 
ment meprii&. En i7ifl,on vit pah 
roitre fiur les rangs M, Latiguet. 
eyeque de Soiflbns. II mit eti ocu* 
vre des artifices infinis : on ne peut 
troiiver dans fes ecrits une page 
faine. Sous un ftile pathetique & 
haut , il cache un compofe mat 
aflbrti d:*erreurs , de vemes alle- 
guees mai a propos , d -injuftices & 
de calomniesgroilieresy de faififka* 
tions de paflagei, & des contradic- 
tions palpables. M. de BiSy a au^ 
publie de gros ecrits , mais qui 
font bien inferieurs a ceax de M* 
Languec. Celui-ci a mieux fervi la 
Bulle : M« de Bi% en a 6tS mieux: 

Dij 
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-fcrvi.; car il aetp accahle de digni- 
tis & de revenus. Us jni'otit pu Tun 
Sc Tautre defendre la Conflitutioii » 
fans renverier tous les principes fur 
4efiy k font appuy^es les libertes 
44e rjEglife GalUcanc. D'jun autre 
€6t& 4 le^ quatf e Eve(|aes publie- 
irent leur excellent Memoire ou la 
Verit^ eft defeivliie d'u^e iBtaniere 
4igne d -elici, 

Xteux ^s ;apres, panireHt les He* 
xaples «n fept voki0>es , xjui ve- 
fjoientj a Tappui 4u Mienipire des 
^uatre Ey^ques. C'eft ainfi que la 
yerjt^ Jfe jnanifeftoit At plus en 
plijs , 6c qu'on etoit tous les jours 
. plu5 a portee de comprendre Urn- 
portance d^ cette afEure. Ces lu'* 
inieice^ qui oonfokrem & fortifier 
rfjnf tant de perfonnes , ne firent 
ftjicyn pffet fur ceux qui par des 
yu^s huiixames , une fauile idee de 
Vf»ii9^ phQJTes^ & Wijunou^ jpa);^ 
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€ftttendu de la paix y fe nourrifloii^nir 

depuis long*tems de projets^ d'ae^ 

conunodemens^ lis s'y livrerent 

fans mettagjsment , quand diverfesi 

vues politiqjues eurent engage M^ 

le Regent a faire t»us fes efforts' 

pour former entre les Eveques va 

accord , qui aboutit a racceptatioo^ 

de la Conftitutlod. Le mojien qu*on? 

propofa fut un corpy de dodrine 

intitule f Explications fur la Bulle ^ 

qui feroit joint a Tacceptationi. Ort 

le fit adopter par cent Eveques de. 

France. Le fondement en etoit 

fuineux. ; car c'etoit traiter les af-- 

faires de la Religion comme les af*' 

fkires humaines ^ & recevoir ure 

Decret monftrueux en foi^ fous pre- 

texte qu'on^ recevoit en mcnxe- 

terns un corps^ de dodrine qu'on 

croyoit exad^ 

Cqs Explications attribuoient \ 
fauteur des * propofitions , des et- 

Dii| 
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reurs aufqnelles il n'avoit jaxnar5P 
pen(e , & qui font entierement e- 
tfangeres a fes expreffions. Mais de- 
plus ^ la do£bme n^en eft pas en- 
tierement exafte , & parmi de gran- 
des verites , Ton y vok des chofes. 
fevorables a I'erreur. La relation 
de Taeceptation avec tes explica- 
tions fit un nouveau myftere en- 
core plus obfcur que les explica- 
tions. Le cardinal de NoaiUes etoit 
a la tete de cet accommodem«ic 
fi jhjurieux a la verit^ , & fi con- 
traire a la bonne foi. Get accom- 
jnodement bien lorn de reunir 
Jes eveques de France , ne fit qu^ 
xnultiplier les differens partis. II 
fut fcelle de fautorite du Roi par . 
line Declaration , qui eft Tepoque 
depuis laqudle on s'eft fervi ou- 
vertement de rautorite du Roi 
pour tocher d*aneantir toutes* les 
traces de TAppeL. La violenccL rC^ 



^t que croitre, & la Gour a^ fou*-' 
tenu cet engageme^t^ pttidant que' 
M. le due de Bourbon etoit a 1^ 
tiete des affaires j*& les chofesont^ 
ete^pouflees bien plus loin y fouS' 
ie minifiere du cardinal de Fleury ^ 
qui a fait a rf^life des maux innom*- 
^rabies. 

Les quatre'Eveqiies renouvelle-- 
iient leur Appely.& prou^erent qur 

raccommodement leur fourniflbit' 
de nouveaux fujets deplainte, qu'ils^ 
portoient au fupremc'Tribunai du« 
Coucile;- Ce fut coixune une figpal 
qui reunit la pKipart de ceux quii 
fentoient ce qu'ils devoient a la v^ 
site. II courut des lifles imprimees' 
de ceux qui renouvellerent-leur Api- 
pel : ce qui irrita contre eux. ie^ 
Puiflances. Plufieurs rendirent en' 
cette occafion un remoignage qu? 
eat Beaucoup d*eclac , entr'autres 
wIui'cfeM. Eabbe tfAsfeld. Li 
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Sorbonne & rUniverfite prefente^ 
rent leur requete au Parlement 
a Pbntoife , pour protefter en fa- 
veur de TAppel ^ que la Declara- 
tion du Roi declaroit nut. Cetre- 
quetes furent fans effet , & la vio- 
lence fe manifeAa de plus en plus.^ 



ICLE QUATRI6ME- 

Ce qui s'ejl pqffS de pbis confidirabh 
pendant k Pontificat deBenok XIII. 

EN 17^1 , le cardinal G)nti , qui 
prit le nom d'Innocent XIII ^ 
fucceda a Clement XI. II avoic de 
requite , & n'aimoit pas les J6fui- 
te5. Mais les engagemens que la 
cour de Rome avoit pris, ne lui 
permirent pas d'examiner ce qu'il 
y avoit a faire au fujet de la Con- 
ilitution. Sept eveques de Fran-j 
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ce lui ecrivirent pour lui demons 
trer que la Bulle etoit infoutenable, 
& qu'il devoit la revoquer , pour 
Honneur du Saint Siege & de TE- 
glife. Le Pape ne repondit que^par 
iin Bref injurieux , & la Cour fiip-^ 
prima la lettre des Eveques. Ce- 
pendant les Jefuites , a rombre de 
la Conflitution repandoient par- 
lout leurs erreurs avec hardieile«- 
Le Pontiiicat d'Innocent XIII fu( 
court. La difiiculte que routes les 
fadions tr^uverent a fe reunir , leur 
fit choifir le cardinal des Urlins , 
qpi etoit bien eloigne des intrigues 
& des moyens que Ton prefid poujp 
si'attirer les fiiiTragts. 11 avoit v^cil 
dans une grande regularite^ & avoic 
un extreme attachement pour la 
doi^ine defaint Thomasrllaftnoit 
Tantiquite & etoit plein dfe . zele* 

pour corriger les defordres & faire* 

flcurir les bonnes mceurs. Ceux qui 

Dv 
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ne • cofinciflbient pas la grandeur 
Jes maux rfe 1-Eglife , efpererentr 
^e les affaires prendroient un xxxxt 
train. Quand le Pape auroit et6 
preferve du prejuge de rinfaillibi- 
lit6, commeil Tavok ^te duMo- 
linifme^& qull auroic eu le cou- 
rage de r^voquer la Gonftiration j^ 
auroit-il pu d^raciner les erreurs ,. 
les faux principes & les abus fans 
Imombre^qui avoient donnenaiflan- 
ce a la Conftitution , & qui a leur 
tour devenoient plus forts par cette* 
piece ? l*out ce que poarroit faire 
un bon Pape montreroit bien la 
grandeur des maux ^ mais ne les 
gueriroit pas , rendroit peut-etre le 
I^ape martyr de la verite ^ mais ne 
Ten rendroit pas le^iberateur. 
^ H s'en falloit bien que Benoit 
XIIl eut toutes les qualites necef- 
feires a un Pape. II n^avoit ni Tef^ 
prit de difcernement poOr bien 



f lacer fa confiance , ni la fef mete 
Tans laquelle on tie petit tfyxStir daris 
ies affaires difficiles. II ^toit itta- 
ch6 ausT opinions ukraitionifaiftfes par 
devotion : il he coYinoiflbft ni Tinv- 
portatfce , ni T^tendue des tixaux 
deFEglife. D*tin c6t^ , Benbit Xlll 
a autorif^ la bonne do£trine d6 la 
inaniere la pltisnette & laplus pre- 
cife , pat ie Bref demiffas preces ^y 
par la Bulk predaftts , p^r l6^ Xlf^ 
Articles : de Paurre , il a atCi-edLitl? 
h, Conftrtution eh tdtites fortes?^ 
d'occafions , & fur-tout^ d^sr ller 
coflcileRoiharn, que' fort iittiour 
pour r^tiquit^ Itii atVoit fart con**^ 
foquer. C^ dahs Ies Aftesdecef* 
€oncilte qtie let Jefeftes foent in-- 
^rer le mot de Regie dft For' par' 
fe Secretaire ; & le cardinal dePoli-^ 
gnac a donn6 adle au cardinal de- 
Noailles de cette falfification. Be^ 
|lol^ XIU eu>it d'accord avec les^ 



y 
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Appellans fur la dodrine ^ comme 
il paroit clairement par les XII Ar- 
ticles , au lieu qu'il ne leur etoie 
oppofe que fur un fait > favoir , le 
fens de la Bulle , fur lequel les Ap* 
pellans ont pour eux tous les Jefui- 
tes & les purs Conftitutionaires. 
lies demarches de Benoit XIII ea 
laveur de la Confticucion augmen* 
toient la leduftion , & furent une 
fiouvelte occafion de perfecution 
en France; Les efforts que Ton fit 
pour empecher la publication des 
XII Articles , prouveht clairement 
qu'on en vouloit a la dodrine , 
JBc aurotent du ouvrir les yeux aux 
Accommodans ^ fi des imerets hu- 
mains n^eulTent aveugl^ la plopart 
d'entfeux* 
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ARTICLE C I N Q U 1 6 M E, 

1/ Affaire du Formulaire renomeUic* 

C O N C I L E . d'E M B K U Kr 

DI E u permit que Tancienne 
affaire du Formulaire fut rcr 
nouvellee , afin qu'on put fentir la 
liaifon qu'elle avoit avec celle de 
la Conftitution , & qu'il fut clair 
que la caufe de MM. de Port-: 
Royal & celle des Appellans rfe-- 
toient proprement qu'une feule & 
unique caufe ^ mais dans deux etats 
differens. M. de Montpellier ayant 
cu ordre de faire figner le Formu- 
laire , rappella la paix dt Clement 
IX , & Ton traita fa conduite de 
defobeiflance. Ilprouva larealite 
de cette paix , & les fondemens 
ixebranlables fur lefquek elle eft 



appuyee. 6e$ revenus furent faifis ^ 
& la perfecution^ouverte a ce fujet.- 
Due multitude de perfonnes fe font 
unies a lui a I'egard du Formiilaire ^ 
eomiiie a regard de la Conftitiu- 
fiQfl , & entr'autres Ic cel6tre M*- 
Duguet, qui lui ecrivit ime lettre' 
admirable: hes violences augmeiH- 
terent Centre les Appellans ; mais^ 
t)ieu les confola par des miracles' 
iclatans. Celui de fainte' Margue- 
ritte , doht les Conftitutionairei • 
He contefteretit que Tapplicat-ion & 
les confequences ; celui de Hollan- 
de, ou uiie fille fut guerie^en com-- 
inuniant de la main de rarcheve-' 
^ue d'Utrecht , que la cotit de Ro- 
me regardoit comme excomfliuni^j^> 
*eux de hiC. Rbuflfe Appellant j auf-- 
^uels un grand fioiiiWe de ctir6sr^ 
o'nt reijdu temoigtfage. Les patr- 
dfans_ de la Q)nftit?ution a'en dew 
^^ent que plus Aakva.. Jh obnti*^ 



fcnt du Roi un ofdre pour tenir 
un Concile a Embrun centre M.. 
r^veque de Senez , recommanda^ 
fele par fa fcience & par fa piete.- 
Douze Eveques ont ictit au Roi' 
pour fe plaindre des, in>uftices de^ 
cette aflfemblie ; ciirquante de« 
plus cei^bres Avacats ont demoiK 
^e les irr^ularites du Concilkbu* 
fe J & Tont attaque par le fond &: 
par la forme.^ Cette cAnfultation 
«ft luie pi^e admirable ,. & qui a- 
mis dans le dernier degre d'evi- 
dence la boffte der la caufe de M«. 
ie Senez & des Appellans. 

On peut .dire la m6me cbdfe dc 
k lettre deM* de Montpellier au^ 
Roi. Les Priilats diEkmb]ss au Loa« 
we,, qui dftc ecrit contre la confisl^ 
tation , ont bien fenri cette impref-^ 
iitm d'opp0iifi<^ au concile d'Enoi-' 
hm ^ qu^ caufoit dans le public^ 
k coflfoltation des Avocats* L'op« 
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preflionc n'a^ pas^ neanmoins cefl?. 
La lumiere meme que la coiiful-* 
tation a r^pandue dans le public a 
ete par rapport a plufieurs perfon- 
nes , une lumiere qui a rejoui leurs^ 
yeux pendant quelque terns , mais 
qui n'eft pas- devenue pour eux ime 
regie de conduite. lis ont regarde 
la caufe des Appellans eomme une 
bonne caufe^mais conime une caufe 
d'autrui, l8c ik rfont point fenti 
Knteret que la Religion leur de- 
voit faire prendre perfonnellement 
a cette afiaire. Pres de trois cens 
Cures du^ diocefe de Paris ont ecrit 
a M. le cardinal de Noailles pour 
tui temoigner la- joie qit^ils avoient 
de ce qtfit s'^toit elev^ contre le* 
concile d'Embrun. On a recueiUl 
jurqu'a plus de quatorze cens te^ 
moignages contre ce.Conciliabule.: 
Ces temoignages ^toiept non-feu«f 

le^ent des xeclamatiow contJ^ % 
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ConfUtution ; ils I'^coient aufli con** 
tre la fignature pure- & fimple da 
f ormulaiie , puifque c'etoic un des 
points fur Iffquels on avoit pris 
pretexte de condamner M. Teve- 
que de Senez. On fent de quelle 
force ecoit une telle reclamation 
dans des circonA^iices ou tous 1^ 
interets humains fe reuniflbient 
pour en detouiner*. 



ARTICLE SIXI6ME. 

Progrhs de PErreur. 
Miracles^. 

• 

LEs ecrits tes plus folides & les 
plus lumineux^ coxnme la Coi>- 
fultation , la. Lettre M. de Mont- 
pellier au Roi , TlnftruSion de IVL 
de Senez fur TEglife , n'empeche^ 
rent pas Terreur de faire toujours 
du pcogres*. Ses paicifans fooge^ 
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rent a faire tomber le cardinal Je* 
Noailles ,> don^ Ton conhoiflbit: 
les vues d'accoiiimodement , & 
fe penchant pour les conciliations^" 
qui^fefont aux depens de la fin-- 
cArite ; IXtar d'infirmire & d'af- 
foibliflement dans lequei fongranJ- 
4ge Tavoit redirft „ comme* livr6 
«nrre: les matns- de* quetques -per*- 
fcnnes , foit dr^ fa^ famille , foit 
'de foiv GonfeiL ;V & ces perfonnes* 
•Font contraittt fucceffivement a fai- 
ne des demarches conformes a ce' 
que la Gout demadoit>.mais infini-^ 
ment oppof^es a fes v6es , &' aux 
fentimens qtfil n'a- pas cefle de te-- 
xnoigner dans les tenxs'^ memes- 
qu'on^ Pentrainoit. comme* malgr^^* 
fiiiia des demarches qui les d^men*- 
«oiem. Ceft ainfi que Dieu permit: 
qtf aprey etre^ all^ volontairement 
Beaucoup plus loin qu'ii ne devoit^. 
at^iti eacrain^ comi e tern fes £ri» 
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cipes beaucoup plus loin* qu'il ne- 
vouloit , & jufqu*a un degre d'af 
foibliflement , que ni lui, ni les per- 
Honnes qui le conoiflbient ,. n'au- 
reienc jamais cru poflible. 

Ge cardinal comprenant conl— 
fcien onpourroit abufer de Tetat 
d'infifmite ou il etott , figna une- 
Declaration par laquelle ii voulut 
pr^enir ce qu'it craignoit , & oter 

toute autorite aux demarches dans 

« 

lefqaelles U prevoyoit qu'on Ten-^ 
traineroit malgre lui. Sa Declara* 
tion fiit afiichee a. Paris .en memei- 
terns que fbn Mandement d'accep*- 
tation. Ilrne Tavoit cependant figne 
que parce que Benoit XIU s'ctoit 
engage a publier les XII Articles- 
Le Pape ue defiroit autre chofe ; 
mafs la Societc trauva le moyen 
de Tempecher. Le cardinal de-^ 
Noailles defavoua enfuitefon Man-^ 
tifinzent d^lamaaiereia phisdUttft). 
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La dernterc d^matche publlqire 
qu'on a fait faire a ce Pr61at , a kx% 
\t retabliflettitent des Jefuites , qui 
avoient rtietne interefle le Pape 
pour cela. L'Ordonnance" qui le$ 
r^tablit contient des chofes quf nc 
font gueres horrorables pour eux ^ 
& oil ron ceconnok jufqu'a un cer« 
tain point , Ir caraAere de^ ee Car- 
dinal, dont on avoulu un peu fou^ 
tenir le petfonnage dans ce *qu'oA 
lui a fait faire.- 

S'ib avoient crfi que^ la "mort du 
cardinal deNoailles fut fi prochai^ 
ne^ilsauroient mieux aime attend 
dre entore- un* peu ^ que de rece- 
voir de lui dfes pouvoii^s: avec une 
pareille fletriflure. II mourut eft 
1 7-29 : on a nomme a ia place Mr 
de Vintimille archeveque d*Aix, 
Faris qui etoic le centre du biea 
& de la lumiere, eft devenu le 
c&eltre iQ la plus yiolente perfi^ 
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scutioQ^. Prefque tous les bons Mi- 
niAres ont hs interdijts , & Ton a 
pris .toutes fortes derooyens pour 
^accrediter laClonftitution. Le car- 
^nal Fleury aJubjttgue la Soxbon' 
jie , en faifant exclure pUis de cent 
<lodeurs- II a mis fiir tons les Sie- 
ges .de TEglife <k France des Sul- 
pidens , qiii ai'avoient d'autre me- 
Tite que leur^zele pour Terreur , & 
'ia Conftitjiition qui Tautorife, II a 
coupe toutes les feuK:es du bien , 
ch detruifant les bcms SejRiinaires , 
les -Communau ties Qu Ton puifoit de 
fcons principes , & en prenant tou- 
tes les precautions poffibles pour 
^mpecber les Appellans ,de fe per- 
petuer. II a amorii k zele du Par- 
iement par ies violences qu'il a 
^^rcee xrontre cet au^fte Corps , 
^'humiliation oil il Ta reduit. Jl 
a fait receyoix la Conftitution 
^ns to^^ I es Corps ^ & eft cotre 
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dans itn detail qubn aurok peine 
a concevoir. 

Au milieu de taus ces maux qui 
iemblent ecre a leur conible>9 Dieu 
^It^vemi au fecours de fes ferviteurs 
par des miracles eclatans. Diea 
^fl Torti de ion fecret : il a ca- 
nonife TAppel de la maniere la 
^lus eclacante. Ces miracles.^ en fi 
^rand nombre , devsoient avertk 
ies hommes d'etre attencifs a ce qui 

• ie paife dans TEglife, & de voir 

• ill rfy auroit pas quelque chofe qui 
^engagedt Dieu a foitir de ion fe- 
cret* Quand on iait reflexion que 
<es miracles font diriges4e manie- 
re qu'ils<x>ncourent a faire connoi* 
2:re la jufiice de la caufe des Ap^ 
pellans , peut-on douter que ce ne 
ioit des* fecours que Dieu em|Me 
your eclairer les perfonnes fitx^Rs 
& pour les ppeferver de la ieduc- 
(cion oil les ^pourioit &ire tomber 



T>E M^ l^Abbb Racine. '^ 
h vue de cette grande midckude 
de PaileifrSj qui concourent a aur 
torifer la CIonftitutioH ? Ces mira- 
cles (bnt done un remede & une 
confolation dans. Its maux qm. a£- 
fligent TEglife , mais ils font cr 
meme-tems tou^ une pfeuve de Ja 
^andeur de ces tnaux« Oar Diem 
af emploie pas de tels remedes pour 
«des maux cjcwtnmuns & ordinaires. 
lis doivenc etre auffi comme xm 
Igage des merveilles que Dku faura. 
luen opener, quand fes terns feron£ 
tvemis^ pourfaire triomplier Ik Ve- 
^ite , maintenant teoue dans iuie fi 
grande oppreflion. 

Ces miracles ont eu le meme 
fucces que ceux de Jefus-Chrift^ 
qui ont a la vmte confole& afier- 
^ fes vjrais di&iples ; tnais qm 
•ai'ont fait -qu'irriter & endurcir fes 
-•MQcinis, On .§ii u jQopttiEte •quelr* 
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<iues-uns , on a tiche d'enfevelTr 
dans Foubli ceux qu*on n'ojfoit pas 
contefter , &: on a toujours conti- 
nue de tendre an meme but , qui 
eft -de faire regarder par -tout la 
BuUe comme une Regie de Foi , 
& d'aneantir TAppel. L'olDftination 
«onnante & pcrfeverante avec la-* 
quelle on a refufe d'ouvrir les yeux 
aux plus vives lumieres , & tie fe 
xendre aux plus invlncibles raifbns 
& aux miracles , a attire des tene-' 
tires penaks fur les Conftitution- 
naires , qui fe font endurcis de plus 
en plus , fur- tout en voyantles mal- 
heurs arrives parmi les Appelftns^ 
qui ont ete eux-n:i^es criMes , & 
fur lefquels Dieu a exerce ajifli fes 
jugemens. Plufieurs ont ete entraJ- 
ites dans un honteux fanatifine-: 
-d'autres fe font ecartes des bon- 
nes regies, fous pretexte d*un mer- 

veiUeux . 
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vcilleux , qu'ilsattribuoient a Dieu^ 
quoiqu'il eut tous Jes caraderes d'un 
fumaturel diabolique. Malgre les 
divers chatimens que Dieu a exer- 
ces fur ies reftes qull s^eft referves , 
il a continue de repandre fes fa- 
veurs fur le gros d'entr'eux , & de 
leur donner des marques fenfibles * 
de fa protedion, 

D feroit fort inutile de parler 
des evcnemens dont nous fommes 
^core temoins , & qui font rap- 
portes dans les nouvelles Ecclefiafr 
tiques. 

Il etoit important d'envifager 
les afiaires prefentes de I'Eglife ;, 
<^onune nous avons fait , en remon- 
tant jufqtfa Torigine ; de fui^re le 
progresfdes evenemens,d'en exami* 
oer laliaifon , de remarquer toutes 
les circonJftances decifiveS, qui jet- 
^ent de la lumiere iur la fituation 
de$ chofes , & qui mettent en etaf 

E 
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4?en porter un ^ugemenc« Si on ne 
^ticoit Its Y&ix ^ue fur ce <}ui le 
palTe inaintenafit , on feroit tente de 
£roire que la caufe de P Appel , qui 
|)aroic $ humiliie dans ie fein de 

I'EglWib f ne faiiroit ecre la caufe 

& de Pieu &xle la Verite. D'une 

" autre part on feroit porte a croire 

i^ue ta caufe des Conftitutionaires , 

i^i eft fi fortement appuyee , & 

^ ^ ii Ton s'en tenok aux apparen* 

x^es jiumaines , pourrok fe promeo- 

tee im triompfae jcertain , «ft la cau«> 

fc que Dieu protege , a laquelle ii 

s'intereile , & fbr laquelle il repan- 

4ra fes henedi&ions. Cependant eft 

imnontant jufqu'a la fburce , on 

l^ok que la dodrine des Jefiiites y 

ffji eft celle de la Conftitucion , a 

ftxM daxe fixe de ia naiflance , & 

Qu'avant £ela cfetok la dodrine 

fontrake^ ^ itoit fen^raLe^nfui; 



•Cette nouvelfe do&nnc tfa para 
qu'en tremUant & accompagnce 
<ie plufieurs avefix <iia faifoient ia 
condamnarion. EUe s'eft trouvei 
trop heureufe cTevifer d'etre proA 
crite , &^lle a regarde commc one 
vidoir^ , qu'on ce Ja traitat pas 
comme une herefie. Das vues <te 
politique ont engage a la tolercr , 
& ceux ^ui ne jugeoient des ch(i- 
£es que par les vrais principes dc. ia 
fieligion , ont preyu jque cetto to- 
lerance tendroit a jetter iine con- 
fufion generale & a detruire & 
cbfcurcir les plus importanijes ve* 
rites. Cek eft arrive comme on 
Tavoit prevu4 1^ n^uveautea hit 
des progres etonnans. Dieii a; fitfr 
cite des-lors des defenfeurs de. ia 
Verite. On les a persecutes , mais 
on n'ofbit pas attaquer encore ou- 
Tertement la dodrine qu'ils defetj- 
doient. Eofin on^a pof te des a^ 

Eij 



.'teintes odire<Skes '^^ x:ette de'tftrine. 
f Mais Doeiia; dtmn€ ufi nduvel ^tUf c 
. i cecte dbdbfine 44'6ccafion meme 
'de cette attaque. S'il a pennis 
-iqii'ieUe ait dcie miecohnue ou com- 
cbaaaep^Pim tt^,-grand noinbrede 
rPaftears ; il ^a ^6nfotKlu lews voix, 
tpoirr aiftfi klif« , & a ilifpofe l^s 
.cfabibs de mattiere-que les demar- 
'Ches qtf on faifoit eh Taveur de rer- 
«9eii^ ^feift^tafffieift mutuetlement* 
~ Qttatid ta fi^M&ioh eft devenne 
-iplus^afigeFeufe, & par fediir^ , & 
:^at:te. grand nomferede peffonnes 
- tqui faecomboreht ; il eft venu lui- 
.>snSme au fecours de fa caufe d^une 
Biafliex^pltts fehfible, & paries nri- 
-raictesries plus ^clatans. II a mis les 
perfofmes tes motes intelligentes en 
itst de conttoitre rinteret qu'il y 
-firei^oit. Qiutid on envifage les ^ho- 
-ies datis « poiht de v6e , Hiumi- 
-:Umcfa^i3^ ieft> maintenaiit *la caufe 



de TAppel he^ous paroit pfas und^ 

marque qu'eMe eft mauvaifc , maw; 

ime epjreuve falutaire oii Dieii v^utl 

feire paffer leshommes, afin d'in-s 

terroger * leurs coeurs , pour ainfi 

dire, &,pQor qu'ils puii&nt difcer- . 

ner s'ijs^tenoifitit a la yerit^pout. 

elie-m^me ,. oij s'ib n'y tenoienti 

qu'a.caufe de T^iat & de Tjautocite. 

exterieure dont elle e& ordinaire- 

ment revetde dans TEglife, & qiji> 

lui apparti^nt l^itimeiisienW 

De la murltitudQ de ceux qulau-^. 
»rifeftt Terrem > cui ne concliuat 
oas qu'eHe^-n'eft plus erreur. EM 

Fetoit autrefois , & le credit exte-^ 
rieur qtfeile a acquis depuis y ne I'a 
pas changee de nature. Mais on ea 
conclura que les malheurs de I'E-i 
glife font grands ; que la fedudlionf 
eft terriblcf. On remerciera Dieii 
d^en avoir ete preferve , & on de-t 
Tiendra plus ardent a lui demasW 

Eiij 
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ftet.des fecdurs qut'Toient pro-^ 

poniopnes aux circanftanceis dansr 

leii|iieiles on fe trouvera. On ie 

j^eparera d'avance aux nouvelles 

epreuves auxqueUes on voir que le 

ootirs des evenemens nons conduits 

JWais dans ces extr^mites , on ne 

perdra pas ceoirage i on appercevraf 

de toas cotes de^ macques de Tat- 

tention de Dieu for fa caufe , qui 

echappent a ceux qui n'exami- 

nent les chofes que- fuperficiel- 

lement : on tes regardera com- 

me des gages des tnerveiUes que 

fWeu faura bien op^ref "J^our la faire 

triompher quand les terns feront 

venus. Onconfentira a etrebumiKe 

avec la verit^ ; mais on confervera 

une- vive efpeipafice qu'elle t?riom- 

phera un jour, & que fon triomphe 

foa d'autant plus grand , que foip 

humiliation a ete plus profondci. 

Cm c'eft h coaduite que Diw cientr 



62 M. I'X'rai I^AciNjKr 755? 
^f (Jinairemem , & c'eft ce* qui chic 
f aniimer notre efperaftice', dans d^ 
maux qui n'ont pas cJ'exehipfe', eft 
]ftous portam a en contlure' que la- 
mifericorde qui les tef minora leu^ 
lera proportionnee , & qu'en m<^' 
ibranc Tetendue des maux de TB- 
glife , on mefure audi celle des* 
€onfolacions qu^elle eft ea droits 
d'accendre^ 



ARTICLE SEPTI^ME^ 

Rejfources qU'ondoit emifager darts? , 

Us maux dont nous JommeS' 

tdmoiris^ 

LE grand principe de^ ConflJ-- 
tutionaires eft que le plus grandl 
ftombre &e% Eveques unis au Pape 
Mepeut aiitiorifer Terreuf-. On a- re*- 
&te cette pretention pal* uri airgu^ 
ment qui mcrite de Tattention , Sc 
^ nous decauYie larreflbur^e q^ 
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doit nous occuper an milieu dd^ 

maux dont nous gemiflbns ^ fans 

prejudice des promefles que Je- 

fus - Chrift a faites a fon Eglife. II 

doit y avoir des terns de feduc^- 

-rion oil Terreur fera de tels pro- 

gres , que Ics elus memes feroient 

feduits , s'il etoit poffible. Ces tenis 

font predits par TEvangile & les 

ecrits des Apotres. Les Peres de 

TEglife en ont ete tres -occupes , 

& ce fera c^tte infidelite ou tom- 

bera un tres^grand nombfe de per- 

fohnes dan§ I'Egliie compof^e d^ 

Gentils , qui donnera lieu a la con- 

verfion des Juifs , que Dieu a pro- 

xnife , & que faint Paul reprefente 

commeune reflburce & unerefurec- 

tion pour I'Eglife. Or une telle fe- 

dudion ne fauroit arriver fans que 

le plus grand nombre des Eveques 

& le Pape n'Autorifent Terreur ; car 

)es iimples fideles ne peuirent dtre' 



BE M. x'Abbe Racine- ioj 
generalemeot iiduits , a moins quo 
les Pretres ne foient Us Miniftres 
de cette fedu(ftion : il ne fauroie 
vriver qu'un tres-grand iiombre de 
Pretres foient des fedudeurs , fl 
Ics Eveques n'autorifoient du moins 
la fi?dud:ion : & fi le Pape ne pre- 
noit part du moins a la pr^varica-- 
tion , il n'admettroit pas a i'Epif. 
copat tant de perfonnes corrom- 
pues ou affoiblies par Terreur. 

En vain repondrqit-on que la fi> 
dudion predite & qui doit etre (i 
generale , ne confiftera que dans U 
corruption des mceurs. On a prou- 
ve d»is des ecrits folides , que Is 
feduftion predite par TEcriture St 
prevfie par les Peres , devoit atta- 
quer ptincipalement la Foi. Or plus 
on etudiera les terns oii nous vi- 
V(Mis y plus on trouvera furprenan$ 
les caraderes de la fedudion pre« 
^Ot Oil fe codYftiAcra que nous 
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avons gmnd fujet de craindre que 
i^ous ne twtFwons^aces terns ,. oil 
la meme infideUte , qui aete b 
caufe de la reprobation des Juifs , 
doit; faire des pr^gsesctonnans par- 
mi les Gentils. Mais nous nous 
confolerons: auffi en' faifanr attenF* 
tion a la reflburce- que Dieu a mife 
en referve pour remedier aux mal^ 
heurs que caufera cette • infidelite; 
Cette reflburce eft k converfion 
des Juifs ,,qui ,. felon faint Grcgoi- 
Se f doit faire- la confolation de TD* 
glife dans fa;vieillefie. 

Onamontre comment ces-grands 
^venemens peuvent s'accemplir fans 
prejudicedes pxoajiefles faites aTEr 
glife y & fans que fa v^biUte & fon 
iqdefedibilite en ref oivent . aucune 
atteinte; Nous avons tout lieu do 
penfer que les epreuves au milieu 
defquelles nous vi vons^nous condw- 
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Depuis que les Congregations de 
^uxiliis ont ete terminees de la 
maniere que nous avons remarque'^ 
l!on a vu s'accrediter parmi les 
Gentils devenus chretiens , la me- 
jBie infidelite qui a caufe le retran*-- 
chement des Juifs , & qui confifte 
a etaJblir fa pfopre juftice. Com^ 
bien cette infidelite n'a-t-elle pas 
fait depuis de progres f' Eb quel 
degre d'autorite ne refoit-elle pas* 
jar la ConilitutionlZ/ii^^/zitt/j? Selon 
faint Paul , lorfque les branches = 
ctrangeres ,.a qui il adreflbit la pa-- 
role, tomberont- a- leur tour dans 
rinfidelite y les branches naturelles^ 
feront entees de nouveau,. & cet 
cvenement fera comme unerefur.* 
reftion. II eft done bien raifonna*- - 
ble depenfer que les epreuves dont 
tEglife gerait , feront heiareufe*- 
ment terminees par cet evenement^, 
fjui tieot une jglace fi con^dirablj^' 
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dans les propheties , & il faut 
marquei' que toutes les fois qu'il y 
eft annonce , on trouve des pein- 
tures des epreuves qui y prepare- 
ront , qui ne reflemblenc que trop 
« celles dont nous fommes les te- 
moins. On y trouve en meme-tems 
djes coniblatipns fpeciales pour ces 
memes - terns , dont les malheurs 
font depeints. Pour avoir la-de(Kis 
quelques idees nettes , il eft necef- 
faire de developper ce que nous 
venons de dire, 

II faut diftinguer les fens figures 
de TEcriture en general , & Fufage 
de certaines propheties pour les 
terns ou nous fommes. Ces deux 
objets font diftingues par leur na- 
ture. II eft vrai que dans les con- 
jonftures prefentes , ik viennent a 
Tappui Tun de Tautre pour rendre 
rEcriture Sainte fingulierement in- 
terefiante pour nous* Auili eft*fl 



arrive par une diipofition de la Pro* 

vidence tout-a-fait remarquable , 

qtfen meme-tems que les carade- 

res des epreuves au milieu defquel- 

les nous vivons , ont tourne Tat- 

tention yets le {hcond objet ; le 

premier a et^ auffi eclairci & pre-* 

fente dans un nouveau jour. Le 

premiel* des deux objets dont il 

s'agtt , c'eft les fens fighrcs des Ecri* 

tures. Les Peres de I'Eglife, en fui* 

vant les ouvertures que les Apd* 

tres leur ont donnees , ont fait leut 

^cup^tion la plu^ ferieufe & U 

plus confolante de chercher Jefus- 

Chrift cache fous les voiles de 

I'AncienTeftament. lis ont et^per- 

fuades que les propheties qu'il r en- 

ferme, outre le rapport qu'ellesont 

HMx evenemens temporels , qui in- 

tereflbient Tancien peuple > cachent 

un fens plus profond , qui regards 

k Meffie & foft eeuvre ; que Its 



i^crifices & le cuke de rancietinS 
loi font des tableaux qui deper^ 
gnent les verites & les myfteres de 
Ja Religion chretienne ; qu'enfin 
les hiftoires rapportees dans TAm 
cien Tefiament , & qui nous ap 
prennent ce <jui s'eft^ pafle autre-* 
fois , font en noeme-^ems une ima+ 
ge prophetique des myfteilfc & de* 
evenemens cjbi regardent les chre^^ 
tiens. Amfrv felon les Peres, Jefus- 
Ghrift eft predit ou figure dans tout 
rAncien Teftament :•& quand on 
dit Jefus-Chrift , c'eft en lui reunif- 
iant fo»' Eglife & en comprenant 
fius ce nona^le Chrift entier, c'eftr 
ardire le chef & les membres. 
. Le livre des regies pour Tintei- 
Hgence des Saintes Ecritures eft 
coflune un precis des principes eta« 
blis par les^ Peres fixr les fens fpirif 
toels. Get excellent ouvra^e & les 
jBxplkatioRs dei'Ancien Teftam^ 



^«i ont etefaices en fuivantles prin- 
cipes qui y font etablis , om dbnni 
an nouveau gout pour les fbns fi* 
gures de TEcriture ,-ont fait fentiJF 
combiea ils fervent 4 la? pietey 
combien ils nons dennentlieu d'ad> 
jnirer les oeuisres du Seigneur , & 
d'eor penetrer les rapports , lesliai* 
fens , les proportions. Ce premier 
objet eft en lui-meme diftingue du 
fecond , c'eft-a-dire , de la confolai 
tion fpeciale pour les epreuves oi 
xiGus fommies , qu*on peut chercher 
dans les Ecritures. En effet quand 
Hieme nous ferions dans des terns 
ares-heureux j.ils feroit egalement 
vrai que- Jefus-CHrift &-fonEglife 
font caches fous les voiles de FAn** 
cien Teftament, &:cefCToit alors les 
peintutes qui marquent la paix & 
lagloire de PEglife , que nous de- 
vrions nous appliquer , & non celles 
^L aiuioucent fes nxalheuxs;^ 
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Nous avons ajoute que ces dei»t 
objets venpient a Tappui V\m de 
Tautre pour rendre rEcriture Sainte 
fingulierement intereflante pour 
nous. Voici comment : fi Ton prou-* 
ve d'ailleurs { car ce n*eft pas par 
\cs principes g^neraux fur les fen^ 
figures de FEcriture cju'on peut le 
prouver ) fi , dis - je , Ton prouvd 
d'aiUeurs que les malheurs que nous 
eprouvons portent les memes ca- 
raderes que ceux qui ibnt predits p 
& dont il eft predit que la conver* 
fion des Juifs fera le remede , tt 
5 en fuivra qu'il y aura beaucoup 
d'images prophetiques de TAncien 
Teftament , qui pourront fer vit 
d'une maniere fpeciale a notre con* 
folation. Car la converfion des Jui& 
3c tout ce qui y eft lie tient une 
place fi confiderable dansToeuvre 
de Jefus-Chrlft, que quand on con- 
vient une fois que tout rAnckfi 
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Teftament nous parle de Foeuvre 
de Jefus-Chriil , il faut convenit 
aufli , qu'il doit y avoir un grand 
nombre d'endroits deftinf s a la re^ 
prefenter pair ce c6te & finis cette 
face. U y ^a meme plus : tout le 
corps entief des anciiennesEcritu- 
res retentit de ce grand objet. Saint 
Paul nous autorife a avoif cetti 
penf^e , lors qu'aprds nous av6ir 
annonce que la parole de Dieu a 
«te accomplie par la vocation des 
Gentils devenus Ifrael felon Teftrit^ 
ilfait entendre qu'elle^le fera'de 
nouveau par la converfion des Juifs^ 

Reduifi>ns a quelques points ca- 
pitaux ce qu'il eft neceflaire de fik 
voir pour entrer plus avant dans les 
vues que nous ne faifons qu'indi- 
quer, 

i^. H feut fe former une id^e 
jufte de la place que tient dans les 
deflfeitts de Dieu le grand o^vragc• 



de la conVerfion des Jurfs , de ioia? 
etendue , de fes carafteres , de fei 
tffets. On fent alors la grandeur 
du remede que Dieu tient en re=- 
ierve pour gueiur les maux. de Con 
Eglife.. 

. i«. II. faut etudie!r Tetat de TE^ 
glife', Gonnoitre la grandeur & Fe- 
sendue des^ niau:x dont elle genuc ; 
les racines prefonde^s qu'ils out 
jettees , & leur fiiperierite a touf 
les remedes ordinaires^ L'on fe con* 
yaincra par cette etude que la gran^ 
de reflburce de la converfion des 
}mk a- feale une jufte • proportion 
avec des maux tels qucr les notres*. 
Qe point merite d-eope approfondl 
de plus e»plus>, & ton y trouvera 
toujoUFs du progres a &ire.' 

3^. II faut examiner comment 
la grande revolution annoncee paf 
iaint Paul & les moyens qui* y pre*- 
paieronr , s'accordent avec les pro^ 
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mefles ^ & comment ce^ chofes^ 
peuvent s'accompBr fans donner 
atteihte a rindefedibilite & a Fin- 
foillibilite de FEglife , & meme h 
Tetendue exterieure de fa CoHimur' 
nion. 

4^.11 faut fuivre avec attention 
le fil du difcours de S. Paul dans ley 
IX. X. & XB. Chapitres de TEpitre 
5tux Romainsr ; Ics rapprocher des 
^droits de TEcriture qui y font 
wppelles, & comparer tout cela 
av^c les epreuves an ihiEeu def- 
quelles nous vivons. On fera ^ton- 
Re de la liHniere qui rcfulte de'cet 
examett : Ton fef a porte a penfer 
que faint Paul nous donne le de- 
nouement de tout ce qui fe paflfe* 
maintenant , & que ce qur fe pafle 
Hiain^nant nous donnea fon tour 
ie denouement de ce quedit S. Paul. 
du fort d^s Juifs & des Gentils; 
Oa peut leduire a ces- quatxe 



' 
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chefs le fecond objet doat nous 
aivons parle ; c'dft-a-dire, les cenfo- 
Ucion^ Specifies que TEoriture four- 
f)it pour les terns oh nous fommes. 
Quandon aura uixe fois iaiil cet objet 
dans toute fon etendue , & fur-toue 
quand on le reunicaavec le premier 
objet , c'eft-a-dire, avec Itoprinci-* 
pes g^neraux fur les fens figur^ de^ 
TEcriture ; on fera furptis des lu- 
Hiieres 6c des confolations qu'on 
appercevia a chaque pa$ dans la 
ledure & la meditation des livre» 
iainis. 

: Ott etoit attentif ^ ce$ vues avaat 
la Coftftitution. Le grand Bofliiet ^ 
par exemple , dans fon Difcours fur 
THiftoire UniverfeUe , parle ainfi : 
Pourrions-nous n'etrepas epouvan- 
tes de la vengeance qui eclate de" 
puis tant de fiecles fi terriblement 
fur les Juifs, puifque faint Paul 
90US avertit de la pare de Dieii , 
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que notf e ingratitude nous attirera 
-un fembkble traitdment? La Cont 
titution & ce qui Ta fuivie a de plife 
en^lus tourne Tattention vers cet 
objet. M. Teveque de Senez en con- 
fiderant les maux dont nous fom- 
mes t^moins^ Vexprime ainfi dans 
fa Lettf e fur les erreurs de quelques 
nouveaux Ecrivains : Apres que Ton 
a vu dans les Saints Peres les di- 
veffes peifttures qu'ils />nt des 
mfin qui prec^eront te terns de 
la tonverfion des Juifs , on doit 
s'appliquer ^ eonfiderer les carac- 
t eres de celui 011 nous vi vons. Ceft 
un terns que le Clerge de France 
appelle fa Zi^ & la fin des fiecles , 
0^ la terre m^rite d'etre frappee 
d'atsathettte , parce qu'a peine trou- 
ve--t-on de la foi parnii les fideles , 
& que la charit^ eft prefqtf ^teinte 
dans tous les coeurs : parce qu'aii- 
' 10tttd?hm-6fttie^eborne pas fimple- 



ment a igqorer les regies , Aan 
jqu'on en ell venu jufqu'a les com* 
hzttxez • 

Un terns ou lacolere deDitfti Ss 
.manifefte par les plus terrihles ei- 
fets., par un debordetnent d'erreurs 
de toute -efpece , par les pr ogres 
xapides^ de la f^dudion , qui gagne 
.de routes parts ; par une inpnda- 
ition de faux dodeurs accredites & 
liabiles a excufer les penchans du 
xoeur Jiumain ; par I'extrexxxe ra^rete 
de la fcience du falut & d'une fbi 
/Cxempte du melange' des opinions 
iiumaines dans ceux qui font <:har- 
:ges d'inilruire & de conduire Je 
peuple de Dieu ; par ie refroidifle- 
ment de la xharit^ dans ceux me- 
jnes que Dieu s*etoit refer ves, & 
f armi lefquels I'efprit de conten- 
tion & de difpute eft venu ^coubkr 
la paix & la concorde : 

Vn terns ou il j. a tout a4:^iabl|ri 



m I'Eglifedechiriee par une guerre 
inteftine , voit attaquer ^ans fon 
iein , fon efprit & fes biens inte- 
xieurs , Tamour qui en eft Tame , h 
grace qui eft I'infpiration de Ta- 
jnour , la fainte adminiftration des 
Sacremens , &c. oil nine ignorance 
d^lorable reg«ie en tant de licux'? 
m Tabus & la profanation des cbo^ 
fes faintes font plus communs que 
jamais ; oil Ics regies -de la voca- 
tion & des difpofitions requifes 
fom le mifiiftere facre font viol^es 
<l'une maniere -fi effroyable ; ou la 
iimonie fait de fi grands ravages eti 
fe depouillant de ce qu'elle avok 
•de groffier & de hideux ; ou le Sane- 
tuaire eft en proie aux intrigues , a 
4'ambitioH , a la Idche condefcen- 
dance; ou Tautorite 4es clefs eft 
ft fouvenc ^mploy^e xrontre la ve- 
irite & rinnocence ; oil Tefprit de 
^QSiination #v^ut tout emporter^ 
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rechiifant tous Its devoirs a robeit 
fance aveugle ; oh les etablifiemens 
nciles a la pi^ce & a rinftru^^ion ^ 
&, les aziles de rinnocence 6c de 
la penitence , ou font detruics , ou 
oftt degenere de leur efprit primitif, 
ou ne fe foutiennent qu'en prenant 
plus ou moins de part a la prevari- 
.cation generale: 

Un terns ou tous ces maux vont 
ie reunir & fe concentrer dans une 
fauife dodrine fur le principe de 
]a vraie juftice ; ou, Ton ne fart gue- 
res confifler la piete que dans des 
.pratiques exterieures ; ou Ton atta- 
que par fy fleme la juftice de la Foi ; 
oh Ton donne pour decifions de 
. TEglife des decrets qui iletrifient 
les expreflions qui dans leur fens 
tiatureliie font qu'exprimer les ve- 
rites qui font Tame de la Religion : 

Un terns enfin oh tous ces mauxj 

loutes ces eneurs^ «>us ces abiis 

font 
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font tellement enracines & fi lies , 
les uns aux autres , que la pru- 
dence la plus confommee n'y peut 
trouver, dit Monfieur Duguet , que 
des remedes incapables de retablir 
TEglife dans fa premiere fplen-. 
deur. 

Au milieu de rant & de fi grands 
maux f peut-il y avoir de la teme-. 
rite a conjedurer qu'un terns qui 
pone tous ces carafteres , avoifine 
celui ou le prophete Elie doit reta- 
blir toutes chofes ? Et fi Dieu feul- 
f^ait jufqu'ou doivent aller les mal- 
heurs que nous eprouvons , pour, 
etre portes a leur comble , on peut 
du moins , & on doit meme efpe- 
rer que de I'extremite de ces maux,^ 
naitra nptre confolation & la gloi- 
le 'd'Ifrael. 

M. Duguet dans un puvrage pu- 
blique parle ainfi : Ce que nous far- 

vons & que nos malheur? ne nouj 
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permettent pas d'ignorer , eft que 

fion-i[eulemen]t JI9, chafite fe refroi'- 

J&t totts les jours ; mais que la fd 

devieDt rare ; qtfon en connoit pen 

le prix ; qrfon Id fiibftitue des fyfr 

cSmes inconnus a nos Peres ; qu'on 

affoiblit .en plufieurs lyianipres la re*- 

connoiflance que nous .devons a ]e* 

liis-Chrift ^, que plufieurs regardenp 

^ grace comme une dette ; qu'etle 

ne fert qu'a annoblif les aftions $q 

Its r^ndredignes d'une recompenfe 

Ibmaturdle ; «u diep d'une felicite 

interieure , mais eternellc qtfelles 

^eriteroient... Qiaque jour enfan- 

te de nouvetles erreur? qui tendent 

k nous ftparer de Jefus-Chrift , a 

ifeter a fa grace fa liberty & fon em-^ 

fiSre , & a etablir une'juftice de Phi- 

tofophe ou de Juifs, £t ces decljns 

/qui deviennent fort xapides , parcQ 

qu'ils trouvent peu d'obftacles , & 

^tfpo pft jjtpentif a toute au^r? gkofy 
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qu'aux remedes dont de tels maux 
euroienc befbin , font craindre que 
notre terns ne (bit proche , & nous 
font efperer que celui des Juifs 
ifeft pas fi eloigne. II avoit dit au- 
paravant que H quelque cfaofe doit 
nous etonner , c'eft que la divine 
mifericorde n'ait pas encore retabli 
Ifrael. 

Ce meme Theologien ^ qui con* 
noilToit (i Hen la Religion, fait voir 
eomment s'accomplira ce grand 
evenement , & les rapports qui fe- 
font entre la nianiere dont TEglife 
a ete fondee , & celle dont elle fera 
letablie , & comme a cote du Juge-^ 
ment de mifericorde , qui fera pro-. 
nonce en faveur de Tancien peuplev' 
marchera le jugement de juftice^qui 
fera exerce fur les peuples qui 6tant 
en po(le(Iion de toutes les richefles 
de Dieu , auront comble la mefure* 
de leors iniquites. II eft vrai , dii^ 

Fii 
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ce celebre Auteur , que plufieurs 
branches entees par grace fur To- 
liviipr franc feront rompUes- L'E- 
(;ritiM:e le dit trpp cl^irement pour 
en dputer ,^ & Tevenement n*a que 
trop verifie c^ que Tfcriture avoit 
predit, pour pouvoir regarder ft. 
predidion coinme obfcure. L'Af- 
irique entiere enlevee a TEglife , le 
ichifm<e 4^es Grecs fuivi des Pa- 
triarches qui fon^ d^ leur commu- 
nion ; rfeer^fie des autres Patriar- 
ches ; ht defolation caufee par le 
Mahometifme dans les trifles reftes* 
duChriftianifme;les ravages des der- 
sieres. herefi?$ , qui qnt enle ve tous 
hs rayauoi^^ du Nord & des pro- 
vinces entieres dans rAUemagne , 
les Pays-rb?is & les Sui0es , fans par- 
Ifit d*une ancienne playe encore mal 
&rmee daiw le €C3^ur de la France. 
Tous cesnpiaux femblables a une 
borrible lempete mli^ 4e gcele & 



J 
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de foudre , ont abbattu une infinite 
de branches , & ote a Tolivier qui 
fubfifle encore apres fes pertes, une 
grande partfe de fa beaute & de fa 
dignite,'& fi quelque chofe doit 
nous etonner , c'efl que la divine 
mifericorde n'ait pas encore retabll 
Ifrael fur tant de places vacantes. 

Tout le feptieme chapitre de la 
feconde partie de Jefus-Chrift cru- 
cifie , doit etre lue avec beaucoup 
d'attention , & renferme de grands 
trefors de lumiere. 



^ 
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Importance 
des contef- 
cations pr6* 
fentes. 




I. 



L eft tres-important de fe 
mettre au fak des conteP- 
tatioris, qui agitent main- 
tenant TEglife y parce que Tobjet 
de ces conteftations eft intimement 
He avec le fond de la Religion* 
Ainfi en fe meprenant fur- Tun , ovt 
fc meprendroit fur Tautre^ & eo 



dfemeuranfe dans TindifKrence a V^ 
gard de ces dHputes ^ on feroit iif-* 
different a I'eg^rd de la Religioiu 
D'ailleurs , les chofes^ font pooflecs: 
a une telle extremite de la part des 
Pafteurs r q^'il »'y a? perfonne qui 
puifle fe promettre qu'il ne fe trou- 
vera pas dans la neceflite de fe de* 
clarer. 

,Les con^ftations qui agitenf 1f^ 
i'Eglife , embraffent les points les ^^^//.^ 
plus importans du Dogme ^ de la durds' Oa 
ikforoAr & de la DifcipUnc Pour en J^"^ 
avoir une id^e jufte , il faut remon- qu«»- 
ter fufqu'a I'origine des difputes, 
& en fuiyre les progres jufqu*au 
terns oh nous fammes. On peut 
fixer rorigine de ces difputes^ au^ 
milieu du fefeieme fiecle^ Ainft 
dies durent depuis 200 ans , en les^ 
reprenant des leur commencements 
Pour mettre plus d'ordre & de net-^ 
fete dans les idees ^ diflinguon^ 
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'^rois ^poques dans ces deux fiecles. 
La premiere, depuis la naiflancede 
ces difputes vers le milieu du feizie- 
tne fiecle, jufqu'a la fin des Congre- 
gations lie Auxiliis tn 1606. La 
•deuxieme , depuis ces Congrega- 
tions , jufqu'a la Conilitution Uni-- 
genitus en 1 7 1 3 . EUe renferme tou- 
• te la grande affiiire du Formulaire 

& les traveaux de MM. de Port- 
Royal contre les erreurs des Jefiii- 
tes. lEnfin , la troifieme epoque 
commence a la publication de la 
Bulle tinigemms , & finit au teirii 
ch nous vivofis. 

II. 

ro. Luther 8c Calvin ayant avance 

Comment . %* g* . • \ %•% 

les J^fuites diverfes erreurs contre le libre^ar- 
d^s leur fcitre & le merite des bonnes oeu- 

naiiTance m , n. r \ , • : 

••attache- vres ; il s elt trouve des ecnvains 
renticequi temeraires qui donnerent dans une 

fait le fond , , ^ ^, ^ j - - 

du Pelagia- extrecute oppolee , & adopterent 

nifmct 
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d6s fentimens tout Pelagrens. Les 
Jefuites qui fe cnirefit fp^cialement 
appelles a combatcre les Luth^riens 
& les Calvinifles , fuivirent Texem- 
ple de ces mauvais Conttoverfiftes 
qui faifoient revivre le Pelagianif- 
me. Leur pente pour cette perni- 
cieufc doftrine commenfa k 6clat6r 
en 1 547 , qui eft l^annee oil fe tint 
la fixieme cefTion du Concile de 
Trente. II n'y avoit que fept ans 
que la Soci^te etoit approuvee. 
EUe n'avoit alors qu'onze ou douze 
Maifons. ( Dans le cours des neufs 
annees fuivantes , elle forixia douze 
grandes provinces. ) Les Jefuiter 
Latnes & Salmeron 6toient depu- 
tes au Concile de Trente de h part* 
de leur Societe. lis demanderent 
que ron*fit un changenaent au qua- 
trieme Canon , qui allure d'une 
part la verite du libre-arbitre ; mais 
«i etabliffant de Tautre le pouvoit 
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qjue Dieu exerce fur ce meme fe^ 
bre-arbitre. Cdi ce dernier trait 
qui leur depiaifoit* Les Peres dii 
Concile s'ecrierent ^ Foras P'ela^ia^ 
ni : chaflez les Pelagiens^ 
IV. II ne paroit pas que St. Ignace 

Soci^^ fur ^^^ ^^ aucune part a cette- ^itrc- 
3a manicicjgrifesdeLaines, qui.paflc pour le 
\a Tk^l^-- ^^^^ ^^s Novateurs. parmi^ les ie- 
&*•• fuites. II fucced^ dans k Genera- 

lat a St. Ignace ,. qui niourut en- 
1555,. Trois ans apres on- fit- dans> 
une Aflexnblee generate un decree 
fort remarqiiable. touchant la ma-- 
»iere d'enfeigner la Theologie. En- 
faifant femblant de renouveller le 
reglement par lequel faint Ignace* 
avoit ordonne d-enieigner la* Theo- 
logie de faint Thoixias^ ,. on ajoute 
que ii r.oa comppfoit une* Theolo- 
gie plus accojnmodee aux terns ,1 
tanporiius his accommodatior ; oa 
hi pourroit pnfeigner a la place de 
£unt 'XhQXDSXw Cette aifaiire fuc ea^ 



^oyee au general Laines , qui , 
onze auparavant avoit parle en Pe- 
la^ien au Goncile d& Trente; Pas 
Fevenement on a* vir que toute I» 
Societe Hes Jefuites a abandonne^ 
Vancienne doftrine de l'Eglife,pou« 
embrafler la dodirine Pelagienne. 

II faut diftinguer dans la dodri- 
He des Jefuites touchant la Gractf y^ 
& la Fredeftination , le Felagianif^ ftogr^cfe 
IK qui en felt le fond „ & le^ fubti-f^'^Sr 
Kt^s qu-ils y ontfointfes.. Ces fubti-^*'*^^'^*^ 
fetes etoient deja mventees dans Icfort rcma^r 
terns que fut dreffi le decret donc^***^^ 
nous venons d'e parler^ On fentit^ 
que fa dodrine Pelagienne toute 
nue , feroit trop odievfe: On in> 
▼enta done fe fyfteme fufctM St 
attificieux du Gongruij(ine-&: de 1* 
fcience moyenne; Molina: Fenfei-- 
gnoit alojT^ dans fes cahiers dfl{ 
Theologiei dememe que*plufieardi 
lie ies> conj&eires en j 568^ Un fc;- 



fuite fut convaiftcu de di(9:«r ir 
Eome des cahiers oil il attaquoit ia 
dodrine dela Pr^deftination grs^-* 
tuite. Eh 1 5 8 r , Prudence de Mon-* 
temajor, Jefuite, foutint tout le 
Aouveau fyfteme daris des thefes 
publiques. A Salathanque , les Do^ 
xninkains pourfuivirent Terreur ^ & 
la firent condamner par rUniver* 
fite en 1584. Valentia, autre Je- 
fuite^ enfeigna les memes liouveau- 
tes en Baviere. L'Efprit d'erreuf 
ptenoit fenfiblement racine dans la 
Societe , & Ton y fuivoit dans la 
pratique I'^fprit du decnet de 1 5 5 8^ 
Le general Aquariva qui fut en 
place trenterquatre ans > aflembU 
en 1586 fix Jefuites de difiSrens 
royaumes, & les chargea de former 
uti diredoire des etudes , qni pea 
apres Ait publie dans toute la Si>« 
ciete. On y fait femblant de ref- 
pe^r rancieime dodritae de TE* 
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glife ; itiais on permet en meme- 
tems de i'abandonher dans ce qui 
en eft le capital, Ce point eflentiel 
debarafl^ des termes de fcolallique 
employe par le reglement c'eft que 
Dieu determine les volontes des 
hommes comme il lui plait. A re- 
gard de la Predeflination gratuite , 
le reglement reconnoit la vraie 
dodrine , mais il le fait de mau* 
vaife grace, & avec des reftridions 
affeftees^ On y remarque un tour 
embarafle qni nlontre des gens qui 
foot forces de rendre hommaige a 
une dodrine qu'iU n*^aiment pas.On 
y fait entendre que ces dogmes ne 
fervent de rien pour la piet6 : ce qui* 
eft tres-faux ; car fi Tancienne doc* 
trine eft vraie > c*eft en Dieu que 
nous devons mettre route notre 
confiance pour notre falut ; au lieu 
que fi elle n'eft pas vraie , c'eft eti 
aous-mdme que nous devons met- 



ire nocre coofiance. Ce diredofrtf 
^'imde fbt le fruit des r^flexion^ 
de trfente ^inees; te projet d'lmff 
nouvelle Thcologie , plus ajccifrmwy 
die aux temps , s*y decouvre mani- 
fcflement. Mais fur quoi ' roule 
Cimiovation f Oh peut dire* avec 
v^te qu'il attaque ce qu'il y a de 
plus important dans la Religioni. 
Car il Tfs s^agir derien moins que 
4e fjavoir qui eft ce qui d^de en 
premier des aiSions des hommes-, 
des mouvemens de leur rolonte , 
de leur cooverfion ,• de leur per- 
feverance', de leur falur, &c.,Com* 
me les verites de la Grace font in- 
^rimemLcnt liees avec la piere , les 
Jefuites commeiiceren& en meme-^ 
terns a repandre leur morale cor- 
jompue- A Kegard de Tattache- 
ment aux pretentions Ukramon* 
liaines ,. ils en ont et(§ p^netres des> 
l^igioe d» leur Societe.^ Feadaafr 



D« M. i'Abbe RACiwr. rjj 

tout ceci Ce paflbit , Molina 
enfeignoit la Theologie en PortUr 
gal y & y developpoit fbanouveau 

iyileme^ 

IIL 

L*ordre dfu temps demande que Ve- 
nous parlions ici des BuUes de Pi^fujetfe**' 
V & de Gregorre- XIII au ftijet deBaiu^ 
Baius , Sc que nous faflions remar- 
quer combien la conduite que l*en 
a tenue' dans cette affaire , ^oit 
propre a^bfcurcir la Bonne doc- 
firine^ & a autorifer les erreurs desr 
Jeiiiites. Michel Ba^'us ( ou de Bai )* 
^toit un dedeor de Louvain te^ 

commandable par fa fcience & par 
& piete. Ikfut ChanceUer de l-Uni- 
vei^te^ & Iivquiiiteur general ;i( 
avoit ete envoye au Concile de 
Trente* par ordre du Roi d^Efpa-- 
gne , & par la choix de TUniver- 
fite.' Ce do Aeur avoit fort ^tudi^ 
le& Peres & en particulier St». Avu 
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guftin. II etoit tres-oppoleaux now^ 
veautes qui s'introduifoient dans la 
Thelogie,& fit paroitre fon zele tut 
ce point dans tous fes ouvrages. D 
iniifloit principaiement fur la de- 
pravation de la nature par le peche; 
fur le befoin que rhonime a par (a 
nature de tendxe a Dieu ; fur Tobli* 
gation indifpenfabie oh il eil de lui 
rapporter toutes fes adions ; fur la 
contagion fecrette de la cupiditej^ 

qui corrompt tout ce que rhomme 
fait par fes prbpres fo^$ , avanc 
d'etre eclair^ de la Foi. Les Jefui* 
tes ^voient une oppofition fecrette 
contre ces verites qui font fort liees 
avec celles de la Gracar & de la 
Pred^nation. lis travaillerent k 
rendre odieux le doAeup Baius qiit 
en faifoit fentir la certitude. Hi 
indifpoferent contre lui quelques 
dcdeurs de Louvain , qui d-aillelfr^ 
etoient tres-attaches a h io&tibt 
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"deS. Auguftin fur la Predeftination 
& la Grace ; mais qui n'aimoient 
pas que Baius s'elevat centre les 
defeuts des Scholaftiques. Enfin ce 
dofteur eut pour ennemis les Cor- 
deliers , & en particulier Horten- 
fius , confeffeur dii Roi d'Efpagne, 
qui elevoit au - dela de toutes les 
bomes les vertus des Payens : d'ail- 
leurs Baius avoit combattu un 
fentiment ' pernicieux d'un grand 
xiombre de Cordeliers au fujet de la 
confeflion, 

Les Jefuites profiterent de toutes 
ces circonftances pour rendre fut 
pefte la foi d*un dofteur , qui etoit 
plein de z^le contre leurs dange- 
reufes nouveautes. Par divers fou- 
terrains ils vinrent a bout de faire 
denoncejr au Pape Pie V. 76 Pro- 
pofitions , doht quelques - unes e- 
toient tiroes des ouvrages de Baius, 
& ne coTitenoient que la pure doc- 



trine de faint Auguftin , telle €j^ 
la fixieme : Lobdiffance qv^ort rend 
k la Loifans ht charui^ n*efl jfos 
. viritable ; ou la trente - feptiexne .* 
Tom, amour de la criature raxfonnable 
ejlou la cupidite vicieufepar laquelU 
on aime le monde y & que Joint Jean 
defend y,ou. ceaelouable charitd par 
laquelle on aime Dieu y, & 'qui eft rA 
panduepar le SaincEfprit. D'autres 
etoient vifiBlement mauvaifes, & 
n'etoient foutenues de perfonne : 
ifamres etoient captieufes & fuP 
ceptibles d'un feon & d*un mauvafs 
fens. II y en avoit meme de contr;ar 
didoires entr'elles. On prefla vive- 
jnent le Pape de condamner ces 
Propofitions y en lui faifant enten- 
dre qu'elles occafibnnoient de gran- 
its difputes. Perreli ^ general des 
Cordeliers y depuis ii fameux fous 
le faom de Sixte-Quint , s'employa 
nvexni^nt dans cette affiiire;. Enfio^ 



vrM. l^Abbb Racinb. i^f 
i^n obtint du Pape ( fort occupe de 
£bs grands proJ€ts de guerre centre 
les Tares } une Bulle qui y fans par* 
ler de Ba'iuis , eotidanuioit les j6 
Propofiticfhfs , comme etant refpec- 
tivement, heretiques, erronees , 
fufpedles, t^meraircs, mal-fonan- 
tes , &c. La Bulle ajoute qu'il y en 
a plufieurs qu^on peut foutenir , 
felon qrfon place differemment une 
virgule;. La Bulle dira qu'cn pcm 
les foutemr en rigucur j & dans U 
fcnspropre : ou elle dira que quoi-' 
qi^on les pui[fe foutenir , Ic Pape tes 
condamne dans lefenspropre. La pre- 
miere maniere eft conforme aux 
premiers exemplaires de la Bulle 
qui parurent en Fiandre. Ceci oc- 
caftonna la fameufe difpute de la 
virgule. Cette Bulle eft de i^^y^ 
£Ue ne flit ni publiee ^ ni affichee 
a Rome. Les Cordeliers eurent vax 
zek extreme pour la faire recevoic^ 
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& fireat menacer Baius du derniei^ 
fupplice, s'il ne fe r^tradoit. C^ 
dodeur adrefla au Pape une hum* 
Me apologie , & il obtint pour tou- 
te reponfe . qu'il eut a . fe faire ab- 
foudre promptement de rexcom- 
mimication qu'il avoit encourue j 
pour avoir ofe demander des eclair- 
ciffemens. Baius rejut rabfolucidn ^ 
fans quoi il auroit ete livre au braj 

feculier. Ceci ne furprend point 
quand on fait attention au carac- 
tere de Pie V , & au genie des'Ia^ 
quifiteurs charges de cette afiaire. 

Gregoire XIII , fuccefleur de Pitf 
V , donna une deuxleme Bulle fuf 
le meme fujet , a la foUicitation dii 
Jefuite Tolet , fon predicateur , & 
depuis cardinal.Celui-ci alia a Lou* 
vain en 1 5 80 pour la faire recevoir , 
& Ton permit enfuite aux dofteurs 
de TexplJquer comme ils pour- 

roienc ; mais en commen^ant par la 



rccevoir , a cwk de rinfaillibilite 
( pretendue ) du tribunal d oil elle 
fortoit. Ceft ce que dk aux doc* 
teurs Jean Bon-homme. Les Papes? 
ne firent point attention aux nua- 
ges que jetceroit fur des verites 
tres - importantes , une deciiion fi 
ambigue , & ils furent infenfibles a 
Tabus qu'en feroient les ennemis fe- 
crets de la doftrine de TEglife , qui 
fe trouvoient des-lors dans fon fein. 
Les BuUes de Baius ne fauroient 
etre regie de Foi par leur natu- 
re. D'ailleurs elles naanquent de 
routes les qualites qui font neceflai- 
res,ineme felon les Ultramontains, 
afin qu'une BuUe foit regardee com- 
me decifion du Saint Siege. Elles 
ijbnt enfin pleines d'abus vifibles , & 
n'ont jamais ete regues canunique- 
xjaent par les Eglifes , & en parti- 
culier par TEglife Gallicane. Plu- 
fieurs Theologiens Ultramontains 



les regardent feulement comiA^ 
vhe regie de police etablie pour le 
bien de paix : ils difenc qn'au lieu 
<)e juger par ces BuUes de ce qui efl 
bon ou mauvats^ il faut au contrai- 
re juger par ce qui eft bon ou mau- 
vais , de ce que ces BuUes auronc 
Toulu ou rfauront pas voulu coh- 
damner. Cette remarque eft im- 
portante a caufc des Proteflans. II 
-di remarquable que Pie V n*a pas 
lafle paroitre fa BuUe de fob vivant; 
& Ton aflure que des reflexions 
poft6rieures Ta hii avoient fait con- 
damner anx tenebres : mais les en- 
nemis des verites qui pouvoienc 
^tre obfcurcies par cette BuUe , eu- 
rent beaucoup de zele pour la met- 
tre au jour. Les Bulles de Baius p 
tout irregulieres , tout abufives^ 
tout indeterminees qu'elles font, 
ont ete dans leurs mains une deci- 
fion lunxineufe pour )oger de li^ 



doftrine. L'Efprit d'erreur qui s'e- 
toit ^liiTe dans TEglife , mettoit 
CCS pieces fameufes comme en d^- 
pot pour Ven fervir iin jour a fes 
defleins , & Tien en effet n'a plus 
iavorife les progres de la dodrine 
iies JeHdtes. . 

licilnis naquit dans le Brabant. VI I. 

Bentra dans la Societeen 157^/aeS^^S 
& vecut jufqu*en 16^3. II a beau- ^ ^ ^uai 
coupecrit, &paffepour un faint p^^poJ"' 
dans la Societe ; cependant il a en- tioiwdcsJ^ 
feigne des maximes abominables fj^,^ h^- 
liir la Morale. II entra dans^lenou- »fli»«* 
Yeauplan deTheologie , & en pe- 
netra routes les fubtilites^ etant 
venu Tenfeigner a Lbuvain avec 
fon confrere Hamelius. La Faculte 
ie Theologic en fut effrayee, & ne 
Begligea rien pour les faire rentrer 
«n eux-xnemes. Voyant f«s mi^aar 
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gemens iutiles, elle fit en 1587 une 
cenfure raifonnee de propoiitions 
tirees de ces deux Jefuites. On y 
oppofe raxicienne dodrine de TE- 
glifeaux profanes nouveautes des 
Jefuites. Cette cenfure fiit addrelTee 
aux Eveques d«s Pays^bas , qui Ta- 
dopterent. Les Jefuites ayant fait 
une apologie de leurs erreurs , les 
Eveques engagerent les dodeurs de 
Louvain a compofer une juftifica- 
tion de leur cenfure. La Faculte de 
Douai fe joignit a celle Louvain , 
cenfura les erreurs des Jefuites,& fe 
ftrvit pour cela de la plume du fji- 
vant Eftius, fon chancelier. Ces 
Qenfures font des pieces admirables, 
oil la dpdrinje de I'Eglife ^ft foute* 
nueavecnettete, avec force &avec 
beaucoup de dignite. Tout y ell 
appuye fur TEcriture Sainte , & fur 
les Saints Peres- Les erreurs des 
Jefuites y font foudroy^es.des leu£ 

naifllance* 
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naiflance. Ceft un remplwt eleve 

des I'origine des difputes en favcar 

de Tancienne dodrine^ pour repou& 

fer les attaques de la noaveaute. 

Les Ev^ques des Pays-bas fe difpo- 

foienc a tenir des Concites proviti- 

ciaux pour confirmer les cenfures 

des deux Facultes ; mais Aquaviva 

general des Jefuices , -agit puiffian- 

ment-aupres du pape Sixte-Quint * 

& £t ufage aupres de lui des pre^- 

tentions Ultramontaines. Le Pape 

ecrivit a fon Nonce d'empecher les 

Eveques d'aller plus avant dans 

cette affaire , ajoutant que le feul 

Pontife Romain a droit de definir 

les 'points controverfes. Cell une 

maxime tres-faufle , injurieufe aux 

Eveques, & dementie par toute 

Tantiquite , & c'eft neanmoins une 

celle maxime , qui a fervi de fon- 

dement aux Papes , pour referver a 

leur perfonne le jugement des uou- 

G 
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veautes done les Jefuites.ie decla* 

roient les partifans. £n attendant , 
ie mal croiflbit , Tiv^'aie prenoit ra- 
cine 9 le zele des DoSieurs & des 
JEv^ques s'amortiffok , la Cpur de 
Rome etendoit fes droits, & fe 
ibucioit peu de ceux de la verite. 
Une telle cpnduite n'etoit proprc 
qu'a attirer fur les Papes la colere 
de Dieii ^ comme il eft arrive dans 

la Aiite. 

V. 
vm; La meitne annee ( 1588 ) que 

• ^^ Sll ^^^^^ " ^^^^ evoqua a fa perfonne 

vre de Mo- Vaffkire des Jefuites , Leflius & Ha- 

^'ement''^ melius , le fameux Louis Molina , 

adtt ce qui profeflbit depuis long-terns la 

Novatcur? xheologie en Portugal , fit impri- 

'mer a LMbonne fon livre de la Con-' 

cordt de la Grace & du Liire-S^bitre. 

Lebut dece Jefuite, dit le ffa- 

vant pere Serri\ Dominicain , a ete 

d'introduire- une nouvelle Theolo- 

gie touchanx la Grace divine , & 
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de rcflufciter le fond du Pelagianifr 
me. Molina avoue lui-meme que 
fon iyfteme eft nouveau : ce qui 
fuflSt f our le fairq rejecter avec hor- 
reur. Son livre contient le Pelagia- 
nij&ne, rempare de mille fubtili- 
tes , qui font de nouvelles erreurs 
inconnues dM% Pelagiensi Les Je- 
fuites n'ont garde d'avouer qu'ils 
cnfeignent Je Pelagianifine ; ils di- 
fcnt au contraire qu'ils y font fort 
oppofes , &*c*eft pour fiiire prendre 
le change qtfils ont invente tant 
de fubtilites que le commun du 
monde n'entend pas , & qu'ils em- 
ploy ent pour faire illufion a ceux 
qui n'apprbfondiflent pas lescho- 
fes. Molina excelle dans ce profond 
artifice , & c'eft pour cela qu'il a 
donne fon nom au nouveau fyfte- 
me.Sonllyre'excita de grands trou- 
bles , & les Dominicains Tattaque- 
lent avec beaucoiip de zete. Un ce- 

Gij 



l^rc Jefixite Portugais , noitnme 
Henriquez le cenfiirja javec autaM 
4e foBGC Kjuc de luxnifre. Le liyre 
dc Molina, dit-il , prepare ks voies 
de rAnte- Chrift , par la jnauiere 
xlpni: U releve le^Ubre-^rbitre cen- 
tre l^s jnexites dd(? Jefus-Chrjft , Ics 
fccours de la Grace & la Predefti- 
iiatioiv Taus les favans Theolo- 
jgien^ d'Efpagne , que le pape Cie- 
^nent YIII avoit charges d'exami- 
fier U Jiyri? de .Mpiiw , jug^renjt 
iju'il f efliifci^oij tautes Jies ancienr 
fjes ^rreuTs djes Pejlagiens & des 
^eml*- Pela^gien^. II y evit quinzp 
/cenfiires pu la dpdriae 4e Mojio^i 
fut dipl?iree herctique. EUes font 
^e^btfifturs Eveques ^ d? ryniv^j^ 
/it;c de ^alarnanqye , 8^ de divep 
Cha^ijr^s^ j^e Paj)^ crAignjanp te 
jfuifec deces ttoubJi^s, 6c tmx^ 
far ies ^arrificieufes jnfiances dis 
Jeim^p ijn^ofa filcnce aipc 4gJ» 
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^irtis , & mit ainfi de niveau le's^ 
partilans de rerretir avec ceux: cjiii 
deffendoient la verite. Cetoit uner 
fuite des pretentioiis de la cour 
de Rome , qui vouloit etre Yvoni^ 
que opacl^ de I'Eglife; Lesdefenf- 
fe rekefee* de traitef ces pointt- 
controverfes earent de* tres-maf- 
lieiireux dTets. Les Jefuites les ofcr-- 
ietvereht mal , ife en* prirent acca^ 
fiori de* fatigueir leurs adverfaires^ 
par des chicane*. Oh s'accounr-^ 
moit peu at peu a Terreur : eilepa- 
xoiScnt inlenfiblement xnoins hotr- 
lible'.. 

En 1 605 , Pierre Lombatd , ar^ 
cheveque d'Armach , prefeilta un. 
Ecrit ores - fblide' au* pape P^aul V 
pour lui fairer fentir les inconve^ 
nieiis dir filence qui avoit; ete inv- 
pofe.- LaFacuite de Tbeologiede 
Douai avoir reprefente la meme 

tiu>£^p crois ans auparavant^ daof 

•^ • •• 
wu> 



1 



% 50 CEUVHB^ POSTHtTMBil 

une lettre compofee par le {9a- 

vant Eftius. Le celebre Lanula , 

I)ominicain;p & depuis eveque d' Al- 

bazarin , prefenta arcfe fujet en i j 97 

a Philippe I J , roi d'Efpagne , une 

requete admirable. II y prouve que 

lefilence ordonne par les Inquifi* 

teurs fur les verites de la Grace, 

iijLterdiroit la plus grande partie de 

la Theologie. 11 fait connoitre a 

fopd tout Tartifice des Jefuites y & 

.rapporte ce que dit un Jefuice, 

qu'un jour la. Societe tenteroit de 

prev^pir conpreTEglife de,Diett, 

& feroit fes efforts pour y reuffir. U 

e& evident qu'on ne devoit avoir 

jaucun egard aux defenfes de la 

cour d« Rome , & qull falloit cott- 

tinuer d'enfeigner hautemieht des 

verites qui font Tame du Chriftia- 

nifnte. Les JefUkes feuls gagnoient 

a ces fortes de defenfes , & ils 

ay<Ment fait ufage de Icur politi- 
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que pour les obtenir* La feduc- 

tion ne fe voyant pas aflez forte 

pour fe faire recevoiir , employa 

1^ menaces & ies interets de la 

cour de Rome pour fermer la bou- 

che a la v^rite , & le procurer le 

terns de fe feire de$ partifans. It 

fallokalors fuivre I'erreur dans fet 

finefles , ije pokic ^trer en nego-, 

elation avec elle , dc ne lui pas' 

ceder un pouct de terrein. On de^ 

Yoit tenter totis ks mo.jreas poiir* 

faire condamner 1^ nouvelle doc-^ 

trii^e^ & s'eftiBaex heur^ux, de tout 

fecrifier pour i^ne c^aufQ fi impor-; 

tante. ( Voyez ce qui en eft dit 

dans r Article du Pelagianiffne fur' 

le prix des verites de la Grace, 

Abbrege de.rHi&Qire Eccleliafti-. 

que. Tom. z^ 



Giv 
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VL 

n. On appelle Congregatfons dc 

tio3lr ^"^^"^ f les- affemblees que les 
^ttjdtitf. Papes' firent tenir a Rome pour 
Examiner la dodrine de Molina fixr 
la Grace & |a Predeftination. ( Le 
motiAuxUiurfr ftgnifie' fecours ovl 
gfoci:)' Elleis cpiiimenc'erent (buy 
Clement VIII , le deux de Janvier 
1598. En 1602 le Pape: y affiftar 
Itri-meme avec un nombre de Car- 
dinaux , plufieurs Evequ^ & des 
Thealogiatis. On compte78 Con- 
gregations , qui fe tinrent en pre- 
fence du Pape pendant trois ans. 
Paul V reprit les Congregations en 
1605., Seen tint dix-fept pendapt 
dix^huit mois. Le refultat de toti- 
tes les Congregations.; etoit que 
Molina & fes defenfeurs renouvel- 
loient la plupart des dogmes des 
Pelagieas- On ne tint tant de 
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Congregations , & on ne recom- 
txxenga. tant de fois I'examen du 
livre de Molina, qu'a eaufe des dif- 
ierentes chicanes que fofmoient fans 
cefle les Jefuites , dont le credit 
etoit dejaenorme. On feroic une- 
luftoireconfiderible des divers fba- 
tagemes que la Societe employ* 
pour tromper le Pipe & les Con- 
iulteurs ,. & eviter la condamna-- 
tion. Malgre tous les i-eflbrts defa 
politique qu'elle fit jouer, & les- 
lettres de> recommandation qu'elle' 
obtint de plufieufs Souverains ; le' 
pape Paul V fit drefler fine Bulle-- 
oil Ton trouve en dix articles les 
dogmes qu'on doit fuivre , tous- 
tires de faint Auguftin. On y trou-- 
ve enfuite 42 Propoifitions errdnees,. 
qui fe reduifent a la dcwarine de>' 
Molina , & a telle que les Jefuites- 
avoient foutenue dans IcsCongreir 
taoos. Cette decifion etoit propxe- 
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a eclairer les fidetes & a deraciner 
]f erreur ; mais par un terrible juge^ 
ment de Dieu , elle ne fiit pas pu- 
kliee. Lesinjufles pretentions des 
Papes for le temporel des Rois en 
fiit caufe. Pour entendte ceci , it 
&Mt dire un mot du demele qu'eat 

alors la cour de Rome avec la Re*» 
pubUque de Vehife. 

Le Senat de Venife avoit fait en 

1605 & en 1605 deux decrets, par 

kfquels il defendok de fonder de 

m>uveaux Monafleres , fans & per-* 

Hiiffion , & de laifler par teflament 

4es biens au* Clerge fans fon con- 

ientement. Le Senat fit aufli alors 

empriibnner un Abbe& unCha^ 

noine coupables de crimes enor- 

mes. Le pape Paul V s^imaginanc 

i{Ue 1^ Senat donnoit parces d&^ 

erecs atteinte a fes droits y menapa 

de mettre toute la Republique eir 

kktexdit^ft on necstffoit les dwx 
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decrets , & fi on ne rendoit la li- 
berte a,ux deux Ecclefigilique^. Le 
Senat n'ayant point egvd aux me- 
naces injuftes du Pape ; celiii-ci ex-^ 
cxixnmimia le Doge& le Senate qui 
pjTotellereftt de niillite, declaiterent. 

leur actachement inviolable a la Foi 
Catholique & a la Commiomdn du 
Saint Siege. LeClerge eat ordreen 
meme-temps de continuer TCMBce 
Divin malgre Tinterdit jette par le 
Pape. LesJ^fuites rt&iSBtem d^o-» 
beir aux ordres dii Sehat & &rent 
chafles des Etats de Venifeet^ l6o6» 
Les Capucins & les The&tins 9, qui 

i^ls fuivirent Texonaple des Jefui- 
tes ^ eoreiit le meme fotu Get erv^ 
nemeot caufa des troubles 6c det 
feditionsv Quand on eu; decouvert 
que c'etoit Teffet des intrigues fe^ 
cretes des Jefiiites ; le Senat fit ua 
decret par lequel il declara que ces 

V^esns pm^roienjT iamais eireicoto 

Gvj 
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tablireceaucunlieu de rEtat.QuatfcB 
Taffaire entrefe Pape & la Repir- 
bliquefuttermince, par la media- 
tion d'u Roi de France- Henri IV y 
lien ne fut capable defaite changer 
le Senat a Tegard des Jefiiite^; Paut 
V touche" dies plwtes que faifoitte 
Societe par one obeVflance a fes^ 
ordres , la recompenfa aux depens; 
de la Toute-puiiffance de Dieu , & 
des v^riresr les plu& iraportantes* 
Pour dedpmmager les Jefukes dece 
qtfils aivoient fouffert , en foutenanr 
As pretentions ihjuftes^ , il les laife 
en paifible poflfefllon de difputer a* 
Dieu la portion de fon domaine 
dpnt H eft le plus jaloux (. d'exer- 
otr fur le coeur des^hommes un em^ 
ptre abfolu ,. & de communiquer 
la vraie'piete a qui il lui plait avec 
une parfaite independance. )^ 

Le fameux pere Cotton Jefuite, 
coofefleus d'Benri IV ,• engagea le 
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Cardiiiai du Perron qui etoit a' 
JRome, a farre fenttr au pa^e qu'if 
ieroit bien (hxr pour la Societe' 
cFetre couverte de confufion , a lar 
face de toute TEglife , attentive au 
fucces des . Congregations , apres*^ 
avoir tout lacrifie pour les inte- 
rcts ( pretendus ) du Saint Siegje: Le 
papeferendit aux inftances qu'bir 
lui fit de fufpendre fon jugement, 
& il declara qu!il publieroit la de- 
cifion quaml il le jugeroit a propoy;^ 
L'Inquifition doiuia en 1 6 r i un de-^ 
cret qui impofbit fiience fiir ces 
difputes : & telle fut la concludon 
des celebres Congregations'^^ jiu^ 
xffiw. Que dereflexiorts^ fe prefen- 
tent ici fur la conduite du Pape, fur 
f'etat ou eette conduite reduifoit 
FEglife , & fur ce qu'eUe donnoit at 
amgurer pouf Tavenir ! 

Oa vit alors ce qu'on n-avoirjamafe 



J»58 OEUVRBS TOStHVWi$ * 

vu, Ferreur reconnue pour telle, to-^» 
ler^& mifede niveauavec laveri** 
te.Rien n'etoic plus propre a attirer 
la colere de D4euy dont on facrifioit * 
U gloire a dcs vues humaines ,&k 
des interets politiques. Laprevari* 
cation du P^pe dan& une occafion fi 
decifive , le filence & la lachet^ de 
tous ceux qui aoroient du reclame!', 
furent cau£e du terrible bbfcurdfile* 
ment dent nous voyons maintenant 
les fuites. ( Pour bien fentir ceci , il 
faut mediter ce qui eft a la fin de' 
I -Article dir Pelagiani£ene, torn 2^ 
de FAbbrege de rUiftbire Eccle- 
jfiaftique , & avoir une idee du 1 1 ' 
Ghapitse de I'Epitre de S. Paul aux^ 
Romaiiis; ) Ceil depuis cette pre^ 
varicafiefi dont nous parlons, quW 
s^v^ll venirde Rome une multitudi^ 
de decrets favorables aYerreur^ att 
iMins iadire^mmt* Paul V,. q^ ^ 
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fkit dans TEglife un perfonnstge fi 
remarquable , fe nommoit Borghe* 
le. II n'y a point eu de Pape qui 
ait plus travaill6 a agrandir &l fa- 
xnille^& qui ait euplusde foin d^im- 
xnortalifer fon nom , par les fuper- • 
bes edifices dont il a embeUi Ro- 
me , & par les palais magnifiques^ 
qui font demeures a la maifon de 
Borghefe , tant a Rome qu'a FreP 
cati. II etoit naturel qu'etant ft ja-' 
loux de fa propre gloire , il fQt in-^ 
difierent a celle de Dieu. „ 

VII. Dcoxi^me 

— _ , - ^oquc* Ce 

Les J^fuites ay ant obtenu la'fuf-mii fe paflk 
penfion du JugemeUt qui profcri- *fP^**, ^c* 
voit leurs erreurs , firent etlater tiont le 
leur joie par de^ rejouiflances publi- ^^^^il^ « 
ques. Les Dortiinicairis au contrai- publication 
refurent tres-affliges de la conduite ^ j[^^^^ 
du Pape, & lepreflferent tres-vive- nius pout 
ment lui & fes luccefleurs de pi^- i^acSioe 
blief la Sentence tbute drdSe.Mai*'4Q*»»«^ 
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Us Jefuites qui font au fait du ma^ 
nege de' la cour de Rome, firent^ 
jouer dcs reilbrtsinfinis pour eluder 
toujours cette publication- L'Ordre 
entier des Dbndinicains prefenta a- 
differens Papes requetes fur reque- 
tes, & firent appuyer leurs follici^ 
tacions: par cdledu Roi d'Efpagne. 
Lcs motifs qu'ils aUeguoient font 
dievdoppes avec autant de force 
que de iumiere- dans le Memoire 
du Chapitre general des Domini- 
cains , pfifente a- Paul V en idi^^ 
Tout porte coup dans cet admira-* 
ble^crit. On y demontre la necef-^ 
fite de publier la decifion , en prou- 
vant I®. Que lecaraftere' des .No-' 
vateurs Texige. 2.^. Que Tintieret 
cffentiel de I'Eglife le demande*^ 
3^. Que le devoir- du Souverain 
Pontife le lui prefcrit. On y de^ 
elare (par une efpece de proplietie) 
que (i on laiflbic okfcurcir plus- 



long-temps lesVerites de la Grace ^ 
qui fontl'ained^laReUgion, on 
verroit bien -- tot s'introduire une 
xnorale adaptee aux efforts du librc-- 
arbitre , & que la meprife fur I'on- 
gintde la Juftice> en prodiiirok une 
suitre fur la nature de la Juffice.. 
I>'ttn autre cote les Jefuites tje s'en* 
dormoient pas. lis repandoient; 
pour intimider les Papes , divera 
libelles , dans lefquels lis envelop- 
j>oient leurs erreurs de mifle fubti* 
lite^ >^ faifoient entendre que les 
iefen/eurs d^ Molina s^etant fore 
multiplies^ il feroit difficile de met* 
tre k execution une decifion qui- les 
condamneroit , iur-tout etant pref- 
que par topte la terre charges de* 
^education , de lar Jeuneile. :i^ett^ 
crainte piHtoicles Papes a cpnti- 
Buejr d'impofer filenee aux deux 
partis. , & plufieurs de ceux qui 
CQcmoiflbient la verite . fuieat ai^ 
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laches pour la ten& captive* iLes 
Dominicains ^ comme les aurres 
ReUgieux^ quidevoient au Pape 
tous leurs privileges , s'etoient ac- 
coutum^s a en eti'e infimmehc de^ 
pendans; D'ailleuis le prejuge de 
Vinfaillibiiit^ du Pape etoit fort re- 
pandu , & c'eft ce cjui fit qu'on ne 
£>iigea point a porttff alers ( eom-» 
me on I'auroit du ) cette grander 
affaire a<i 'fouverain Tplbuiial de 
PEgUr^ Uriiv'erfelle , par un appef 
cahottiqtie. Iftfefifiblemem Ua I>0-* 
Hiinicaihs peMireHt* de vue, tkM 
hw^ vefit^s ei>elles - hi toes ; tnal^ 
)eur pfx & leftr impoitaice. lb 
s'aGcoutumepent i n'eit point parW 
"^ux fidetes , & a h^ point xiiontrcP 
la liaifon intime de ces verites,aveo 
la vrate piete. lis ofefeureirent me-' 
me ces verites par des expreflions^ 
favorables a rerreuf. ( Voyez les^ 
pren»iere» Letufe^ Provinciales. y 
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Dieu donna a des defenfeuirs de la 

v^rite qu'il fufcita trente ans apres ,, 

c'eft-arHlire a MM. de Port-Royal ^ 

tout ce qui manquoit a ces Domi^ 

mcains, Enr nommapt ici MM. 4^> 

Port-Royal , je n'en iepare ^uciu^ 

de ceux qui dans hs difieretis tieux 

& les diflerens.ordres , ont defeo.-) 

due la caufe de la v^i:it6. ftyec la 

meme zele , le meme courage & 

la meme fincerite. Ainfi il faut ren- 

fermer toyxs ce terme plufieur$ ffa- 

vans Dpininicains , pl\jfieurs mexn- 

bres des a.utres ordres Religieu^ & 

iecuUers. Ces h^nune^ ^dmirajbles 

fentirent toute Timportance des ver, 

rites quails avpient le bonbeur de, 

connoitre. Rieft nefut capable d'ea 

diminuer le prix a leurs yeux. lis 

euteivt aufli la confiance qu'ils triomp. 

plieroient un your , confiance qui 

fied fi bien a ceux ..qui defendent 

<lc8veiites importajGites jiu milie» 



de ITEglife , qui eft le royaume dfe 
la verite. Les^ dodeur» de Louvaitf 
qui s'etoient eleves des premiers 
contre les nouveautes des JeRiites ^ 
continuerent d'etifeigner rancieh- 
ne doArine dans router fa purete, 
Aufli £>iea' lia - 1 - il leur caufe h 
cdle des nouveaux d^fbnfeurs qu'if 
&fcita.a & veric^. 

XV Le nom de Port- Royal' vfenf 
& MM^'d^^'^"^ ancienne Abbaye de- rOrdrc^ 
fort-Roial^'de Giteaux y a fix lieux de Paris^ 
La IVIere^Ahgelique Arnaud a ete 
comme la fource de tout le bietf 
qui s'eft fait dans eette Maifon. hdt 
meme annee que furenr tferminees' 
fes Congregations de Auxilii; , elle 
con^ut, quoique tres-jeune , le-deP 
ifeiff <fe reformer fon Abbay^: Elle 
fut connue particulierement de St^ 
Franeois-de Sales & d&MadaA^ 



t>£.M- l*Abbe Ractwk. a^ 
ChantaL Elli vit dans faMaifati 
^inq d£ fes foeui-s ScrfiK de fes nie- 
ce^ filles de M. Axnauld d'Ahdilli, 
j8c meme fa propre me e. EUe fuc 
^iTxployee avec fiicces a la reformc 
<le plufieurs Abbayes, &.oi)tfnt du 
Koi que celfc du Port-Royal fat 
eledive. EUe fiit liee av^ le cele- 
S>. e Abbe de Sc Cyj:afl ,.qui etoit 
Tecommandable par fz piece , fon 
^ele , fes lumieres , & fon an[iour 
^our TEglife. II fe chargea de la 
xonduite des Religieufes de Port- 
Hoyal en 1.636, L'annee fuivante 
M. le Maitre quitta le monde a 
i*age de a8 ou ^9 ans , & /emit le 
Jbrevet de Confeiller d'Etat^ que lyi 
javoient fait doimer fes rares talens 
jdans le B^rieau. Son exemple fet 
/uivi de pJWieur5 perfonnes , & on . 
yit un noxnbre dp pieux Solitaires 
xetracer dans rEglilfe ies merveilles 
4p$ beau:x fiecles du Cbriftiaoilm;* 
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X*envie du demon traverfa ces heu- 
Teux commencemens , & ces faints 
penitens fe virent enlever Mon- 
lieur de St. Cyran , qui fut mis en 
prifon au ch&teau de Vincennes en 
163 8. Ce fut a Toccafion du maria- 
ge de Gafton due d'Orleans. D'ail- 
leurs le cardinal de Richelieu re- 
gardoit commedangereux un hom- 
me qui operoit des converfions fi 
eclatantes. Pendant la prifon de 
M. de St. Cyran , M. Amauld fiit 
touche de Dieu , & fe mit fous la 
conduite decetilluftre captif. On 
voit dans fes premieres lettres avec 
(quelle |itenitude de coeur il fe don- 
na a Dieu- Sonirere aln^ M. d'An- 
clilli fe reunit aux Solitaires de Port- 
Royal , poiir fe confacrer a la pe- 
nitence. MM. de Port-Royal en- 
richirent TEglife des leurs com- 
mencemens par plufieurs ouvra- 
ges Mdes /qui recueilloient Tefr 
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prit & les fentimens des Saints Pe- 
res , & qui faifoient coniioitre les 
pures maximes.du ChriAianifme. 
Us fe trouverent anfliaigages a d^ 
fendre la toute-puijaance de la Gra- 
ce dont Us avoient reflend les ef- 
^ts , & les maximesfelutaires de la 
Penitence par la pratique defquel- 
les ils s'etoient fandifi^. La Provi- 
dence les engagea dans la fuite fuc- 
ceffivement a combattre toute er- 
leut , a etablir toute verite,& a reu- 
nir a eox peu a peu tous ceux qui 
avoient un amour eclaire pour I'E- 
glife. Cell ainfi que fe forma une 
cfpece de corps,qui n'avoit d'autr^s 
liens que ceux de la charite & de 
I'amour de la verite , & qu'onde- 
%noit par le nom de Port-Royal , 
a caufe des liaifons que Dieu avoit 
fomiees entre ces -grands homines 
A ce laint Monaftere. 



3fil. MM, de Port-Royul ont re- 

id^ juftecueilli & adopte tout le bien qui 

Por^.Roi^l. ^toit dans lEglife. Rienneleura 

Publication ^chappe : verites fp^culati ves , mo- 

tinus de Jan- rale , difcipliiie ; lis en ont nut 

fcnxu$.Atta. comme un tout lie & foutenu , a 

iceliv^cparl'exemple des Peres de TEglife, 

Id Jcfuite*. ^ lui ont ainfi donne un nouvel 

€clat* Par-la ilsont 6te tres-propres 

a remplir leur deftination. Car on 

voit elairement par la fuitedes eve- 

•nemens , que Dieu vouloit les op- 

pofer aux Jefuites , qui avoient raf- 

femble de leur cote toutes les fauf- 

fes opinions , & toutes les pratiques 

dangereufes qui s'etoient gliflees en 

differens temps dans TEglife pour 

en faire un corps de Religion. Les 

attaques que la Societe livra au li' 

vre de Janfenius , dont nous alloiis 

parler , donnerent occafion a M« 

Arnauld 
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Arnatild de defendre en 1644 la 

doArine de S. Auguftin fur la Gra^ 

ce , doftrine que les Dominicains 

avoient foutenue dans les Congre^ 

gadons de Auxiliis ; que les doc"- 

teurs de Louvain avoient confervee 

commeun precieux heritage, & 

que Janfenius , eleve de cette cele- 

bre ecole , avoit mife dans un nou- 

veau jour , par fon livre qu'ii avoit 

compofe de concert avec M. F Ab-* 

be de St. Cyran. II fiit fait eveqiie 

d'lpres en i6j6 , & mourut deux 

ans apres de la pefte , en vifitant 

fes diocefains af&iges de ce fleau. U 

joignoit a une profonde connqif* 

fence de la Religion,une piete enur 

nente , & un grand amour poiir 

TEglife. On a de lui plufieurs ou- 

vrages generalement ellimes. Son 

Auguflinus eft le fruit d'un long 

travail , & ne fut in^prime qu'apres 

ia mort. II poiledoit parfaiteQiest; 

H 
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lent^isf^., |in«rMaiM M&ugtthte^ 
& wm*la4>6K^idMMi 4te Dim 

fioie^lbA ti^ ft Smk. tk fax ^ 
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]0 re^ie^ ^jjsifi Dteu luia pfquis^^^ 
i$ip Ift inmive doDt jeife .guBsit ia 
ii^<4i^tj§^ ^efi.bi infpir^nt imi &m 

>9^(m^nt ie pencbam: qui .F^intnit- 
-ii^ veiE^ U .trfcature , & lui 4imt tt oih 
«iref :£>n rbonbeur a s'attaciier a Dies. 
]1 4XKxmre q^e ces vesit6s &int ¥s^ 
ime<<ieia}leligioii.& k l&ndemefit 
4e ita piete. Les Jefiuces fgadiaiic 

jeucs /crrrars /^toieat 'foud^oyees^^ 
^iinfcjguerevit paur VempSdier ^ie 
.pafOiisce.&.sikefit «n mquvemMt 
ja.fs(mir de 'Home ^ £u&nt valoir ^ 
.^l^jfenfe qui avoit i^ce ^fsiit^ 4'<i^i«e 
iur !::» rmatieir^s. 'C^p^ndaiirleitt- 
•vce parut^a ijon^vain , imTake aiPa- 
•tis 9. muni (ki'apptdbMon d&totit 
<ce qu'il y 4vxitt jde-pfas ^laii^ -eti 
]I9aQdr&&^n France, Lais approba- 
.doiis rfefmont un :4iv«e tcitkMr. L«s 
Jdoifiesl'actaqiaeMap par ^^^«it$ 
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' merits ; mais ils "furent refutes par 
les doftcurs de Louvain. lis obtin- 
rent en 1 641 un defcret de rinqui- 
fition de Rome , qui defendoit la 
lefturede rAuguflin de Janreiiiu5^& 
des ecrits faits pour & contre.L'U- 
mverfite de Louvain , ayant refufe 
de recevoir ce decret , le pape Ur- 
bain VIII en fut irrite ; & donna 
I'annee fuivante une Conftitutioh , 
ou il renQUveiloit les Bulles contre 
3aius^ & difoit que le livre de 
Janfenius renfermoit des Propofir 
cions deja condamnees. L'Univer- 
fitede Louvain envoy a des deputes 
a Rome , pour detromper ie Pape. 
Mais pendant qu'ils y etoient, Ur- 
bain VIIImQurut , & eut pour foe- 
cefieur Innocent X. Les Jefuites fi- 
rent, en meme - temps jouer divers 
reflTorts en France pour rendre 
. cdiwx le hvte de Janfenius, Ds 
v^Dg^gerent^ ceux qui. leor itoieot 
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d6voues,a s'elever centre cetouvra- 

ge : & c'eft ce qui portaJM. Arnauld 

a en faire I'apologie dans deux ce- 

lebres ecrits , oil il developpe avec 

dignite les verites de la Grace , & 

en fait conoitre rimpoitance & I'e- 

tendue, 

X. 

En 1 640 , le dofteur Cornet ex-^ *^*. 

T r • //• Formulaire. 

Jeluite ( alors Syndic ) prefenta enprofondAr- 

Sorbonne cinq Propofitions fur lef- ^|J^^/"^^ 

quelles il demandoit que la Facul- cette maU 

te dit {on avis , ajoutant qu'elles ^^- ® 

n'etoient d'aucun Auteur. Com- 

me il avoit concerte ce deflein avec 

les Jefuites , il eut TadrefTe de faire 

examiner ces Propofitions par des 

dofteurs favorables au Molinifme. 

lis firent une cenfure ; mais ils rfo- 

ferent la publier , parce que foi- 

xante dofteurs porterent Taffaire 

au Parlement , difant qu'il etoit 

contie i'ordre de cenfurer des Pro-* 

Hiij 



poikiom^y qiarii^teieitt piifes daMk 
aktitru» AuMw. [JLe fem <|t!& pr^ 
t&tnem ces* din^ Ffc^H^mis eft 
<l|9pofeyla obdiHii^de FE^Ie> & 
CinfiAe cbtils^de fimffcs' toirfft| l uitti ic« 
dk^'v^ric^s de hrGnecer. Mafe let 
Jefuites, par un artifice diaboiicjiie |» 
faifoient entendre le contr^re au 
Fa{)0& aujtEveques qui avoient con« 
fianM€deux.>L«iti« deflein danscette 
pf ofefkU intrigue ^oit de laii^ df^ 
veriion ,. Sc de rendre iu%e£U tout 
C0UX qu'ils regjstrdoient cotntae h& 
plus opft^fes a leurs erreurs. lU 
vinrent a bout par toutes fortes de 
moy ens de faire ^crhe a Rome un 
sombre d'Eveques pour demands 
la condamnation des cinq Propo- 
firibn^. Enfin Innocent X les conn 
damna ,> en declarant qu'il ne pr^ 
tehdott donner aucune afteintre a 
Ur doif^fine de Saint Auguftin f qm 
eil cellft d^ l'£gU£(. Les Jefiiites 



:0k si. s^dtB^ MMnare. tff 

firentr nAmmmmii: iofirer thtts t» 

MiAs. Qxm\ etom ^ f«9^ d# Jm^O^- 
d'expHquec. II km ialbit bi^ ditf 

«litrevii leuxs, d«fii^ fks^ 4ff fiN^ 
Xante ans avant k SMle Vni^mUaa, 
^ devoir etjre' tlfew^mioBf fde? 
MsdeOeiift.) Vo^wz: k *)Kfej)ti^ 
Hie kmcf ?mtii«Mife. Afexantfee 
VII qui iiicceda h fcnoeeat X" ,. 
tiwmcsttc foiKcitd piKp tea Jeftiit^^, 

fired^ceSeiif ^ & f areata; ^e Xm 
ct9fC| Propofitf otfi ^^kitt i^m Jshk 
lenhB , ft ivciie«r iti ctik^mt^* 
dws 1q fern de eei: A«reuf . Le'^^i 
g)lji en p^fc^item Fa»bmt»iit feiir 
«pegiftwr edfw Btill«^y qo£ 

JH iv 
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du meme Pape Alexandre VII. 
.Nous ne . parlerons point ici de 

toutes les violences qui fiirent em- 
ployees pour etablir ce Formulai- 
re. aMM. de Port -Royal prirent 
un parti qui allioit ce qu'ils de- 
voient a la Verite i avec le refped 
qu'ils devoient aux Pafteiu-s. lis 
ofiifent de condamner les cinq 
Propofitions, en quelque lieu qu*el- 
les fe trouvaflent , Sc Gxt le fait 
ils promirent de garder le filen- 
ce. Ils ne refuferent pas meme 
de figner le Formulaire, pourvA 
qu'on leur perriik de diftinguer la 
condamnation des Propofitions , 
d'avec rattribution de ces Propo- 
fitions a Janfenius. Ceil ce qu'on 
appelle figner avec diflinftion.Ceft 
ce qu'of&it de faire M. Arnauld , 
c'eft ce que firent les Religieufe^ 
de Port-Royal & les quatre Ev^- 
jg[^uesiqui etoient Felite du Clerge 
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de France ( d'Aleth , deBeauvais » 
d' Angers , de Pamiers. ) Comme la 
ijgnature avec diftindion privoit les 
Jefuites du fruit de leurs intrigues » 
ils n'avoient garde d'en etre con- 
tens ^ auffi remuerent-ils toutes les 
Puiflances pour perf^cuter ceux qui 
diftinguoient le fait d-avec le droit, 
II n'y eut point de violences qtfoft 
n'exer^at contre le laint Monaftere 
de Port-Royal, & contre les Theo- 
logiens qui devoiloient les defleins 
des Jefuites , & qui combattoient 
leurs erreurs. L'enorme credit de 
ces Peres j joint a leur artificieufe 
politique , faifoit tout plier* 

La fignature du Formulaire etoit 
appuyee fur trois principes ; les uns 
pretendbient quel'on etoit oblige 
de croire le fait de Foi divine ; les 
autres de Foi humaine ; les troific- 
mes foutenoient qu'il etoit permit 

fie %Qer puremoin; & fimplemefir 

Ht 



U Fornmlaire fads a^me k fali» 
Cos diffi^tieti^. pfkicipos s'ratNMi^* 
trtufenl* Lea JeA^ites faifoienc fein* 
J[)lan€(if fe feuckr pen ^ prindH 
pesfiu kfqudb on fignoit^ conif)- 
ttOK bien de decriufc en temps & 
lieux ceax qjii n'ecoiefit pas con^ 
formes a leurs iclees« Kiea if eft 
j)Ius imponant que de bieii c^tice^ 
▼oir Tufiige qfte les Jefuices votH- 
ici&it faire de la iigfia^ure du For* 
xnulaire. Leur but ^toit de faire 
momber dans la fttite for }a Grace 
tfBcMo par eUe-fii^e# k e^ndanh- 
BatioA des cin^ Fropofitions f &iea 
dttetidanr f rendre odiexuc ceux qui 
jftttaquoient kurs a'reurs* (Voyez 
la dix-fepti^e lettre F^foyindale*) 
2k les decrioienc en laeto^temps 
par les calomnks ks plus acroces 
. & les plus incroyables ; par exem- 
ple le livre du Jefuite Briiacier , la 
.&bk de £Quif-iiHK»kur^ 4(c«Jk 



t. 



€Oii&fieiir du Roiappuyatit Ms in^ 
^ms% GAlomives , obtenok ail^ 
jnont des ordf es. On chafla dehors 
de Port^Royal ks jpicux Solitaires 
qui s'y etoiabt retii^ r & «>fi ren- 
voya d^s jewes %em qifon y Revolt 
daas U craince d« G^eu ^ & pMr 
L'ttfagc dofqueis ont ece fait» pliii- 
£eur9 byres de beiles^cttre^, qui 
font excellens en leur genre , & e&' 
D^eme •* temps ie rejlentenc de la 
^^e de ceux qui y ont oravaiUe. H 
paroiilbit mdme qa'on vouloit diS^ 
nvkt le Monaftere ; ni^ik la pro^ 
fedion viiible que Dieu accardaii^ 
I^ort-Royal par les miracles qu'il y 
epera ^ at rtoi pour urf tettips la per- 
{(kmcian : le plus ^atam fut ceM' 
qui s'optra en 1^56 &r Made<^ 
moiielle Fcrrier. En i ^i on dxdSS)^ 
$eute& lei Novices ^ ^ on renvoyft 
toiites les Penfionnaires de Por^ 
lloyftl dtf Bftiif 4c deirCbampi^ O^ 
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fe fervit enfuite du Formulaire 
pour difperfer les Religieufes qiii 
avoienc refufe d'atefter par fer* 
xnent un fait qu'elles ignoroient. M^ 
Arnauld ^ut part a cette perfecu*- 
tion : il a volt ete exclus de Sorbon- 
ne en 1656 par le precede le plus 
irregulier, II faudroit un livre en- 
tier pour faire connoitre toute Tin- 
juftice de cette affaire. ( Voyez le 
livre intitule , Caufa Amaldina , Sc 
les deux premieres Lettres Provin- 
4:iales). A force d'intrigues &de me- 
.naces de la Cour , oil les Jefukei 
etoient tout-puiffans , on drefla une 
cenfure de deux Propofitions de M, 
Arnauld. L'injuftice etoit4i criante 
que foixante*onze dodeurs les plus 
^clair^sy aimerent mieux fe laiflef 
exclure de Sorbonne avee M^ Ar-f 
liauldy quede foufcrire a unjuge-^ 
inen^ auffi inique* Pour perp^tua? 
I'ibjyAice I les JeAutfs viniient 4 
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bout de faire etablir un reglement 
qui obligeoit tons les Bacheliers 
qui feroient rejus a ravenir, de 
figner la cenfure. La Sorbonne 
etant priveeile fes meilleurs fujets, 
il n'eft pas etonnant qu'on ait reufli 
a lui impofer le jeug. Les Jefuites 
lemuoient auffi les Eveques camme 
ils vouloient , & difpofoient a leur 
gre des aHemblees dii Clerge, Celle 
ou Ton devoit le plus fevir centre 
les pr^tendus Janfeniftes , fut diffi- 
pee par un placard afBche , ou Ton 
reveloit fous des mots latins , les 
plushonhetes qu'il etoit poffible> 
une partie de debauche fans exem- 
ple^dont etoient la plupart des Pre- 
lats de raflemblee*. Les Eveques 
moins libertins avoient des interet^ 
de famille a menager , & trou- 
voient plus aifede croire tout ce 
que difoient les Jefuites , que d*ap- 
prdfondir les chofes ^ d'etudier un 



gros Itvfe^ dont la dodrtoe eittr&s^ 
teiev^ & tra-profonde% 

^oy^ £n 1^64 ondifperfa une pai^ 
PaixdeCl^tle dcs Religieufes de Port-Royal : 
■^^ ^ apr^ qu^on eut employ^ toutes for- 
tes de vi<4ences pour abattre ies 
plus foibles f otr Ies mit au Motiaf* 
tere dd Paris avec qiidques Reli«> 
gieufes etrangeres , & on enfbrma \ 
Port - Royal^des^Hamps^ toutes 
ceiles qui avoient r^fifle a la perfS^ 
CQtion ^ & q)ii ^toient le tres-^^raod: 
Hombre.- 

Les quttre plus iUuftres Ey (§ques 
de France^ ne.irottlttrent faire iigner 
le F<M'mulaipe p qu'es^ exprimanc 
ctai^efDent Sc bus equivoque,la dsA 
kiStion du &it & du droit.Cectexi^ 
marche toute mefiiree qu'elle ecoic^ 
irritales Jefuite^^ qui fiirent entendre* 
a Alex juidreVII que cesPr^ats m^ 
prifolent fa Bu'le* Le Pape nomsia 
4e> Cqmmi&ires pour f^e le pco^ 



cesaces quatre illuflres £veque$« 
Mais outre que cette commiifion. 
etoit comrairc aux Ubertes de VIE^ 
glife Gallicane> les Eveques nom* 
m^s n'oferent s'en charger. Ce fiit 
alors que M. de Saci fut mis a la 
Baftille^ qu'il fandifia par ia tra*^ 
dudioif de la Bible, qu'il finic pr^ 
diemenc le jour de fa delivrance i, 
& qui fut Tefiet de la paix rendue a 
I'Eglife fous Clement IX , fuccef-- 
leur d' Alexandre Vil. La commit- 
(ion pour {kite le proces a quatre 
Eveques , dont la faiixeti ^it 
gen^ralement recounue , avok ift- 
digne tout, le monde i & en parti- 
culier les Eveques qui avoimt des 
moeurs & di^ lumioes. Dix-neuf 
d'entr'eox ecriTirent au Pape & an 
Roi pour prendre la defenfe de 
leurs illuftres colUgues. La v^rife 
fe fit enfin jour aupr^s du Throne ^ 
^ le Roi a qui on trouva moy en de 
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feire connoitre Tetat • des chofes } 
fit agir aupres du Pape, en exigeane 
que la negociation fut tenue tres-* 
fecrette a Tegard des Jefuites. Le 
Pape approuva la dijftindion du fait 
& du droit , & declara etre con- 
teitt des quatre Eveques. Le Roi 
concourut a cette paix , & fit gra* 
,ver une medaille pour en perpetuer 
la memoire. Les Jefuites jetterent 
alors les hauts cris ^ & le pere An- 
iiat repfocha au Nonce > que par la 
foibkffe d*un quanrd*hcure , il avoit 
ruihd Pouvrage de vingt annies. Cette 
ouyrage de vingt annees , c'etoit 
leurs vues fecrettes & leurs projets 
caclies , dont nous avons parle. M. 
de Perefixe areheveque de Paris:, 
ne put refufer de fuivf e Texemple 
du P^peJl ne demanda plus aux Re- 
ligieufes de Port-Royal que ce que 
Clement IX avoit exige des quatis 
Eve^ues , c'eil^^dire , lafigi»tuic 
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ivec diftinftion , qu'elles avoient 

offert de doiiner des les commen- 

cemehs. En cela il montra avec 

quelle injuftice il les avoit traitees 

pendant plufieurs annees ; mais ce 

Prelat fuivoiten tout les impref- 

fions de la Cour.. On fepara pour 

toujours les deux Maifons de Port- 

Hoyal , & on en fit deux Abbayes. 

Tout fut pl<5in d'injuftice & d'irre- 

gularite dans cette affaire- M. Ar- 

nauld fut pr^fent^ au Roi 9 qui lui 

t^moigna beaucoup d'eftime & de 

bonte. Toute la Cour voulut voir 

cet homme fi celebre par fes ouvra- 

ges , & Ton laifla paroitre libre- 

ment au-dehors les fentimens d*ei?- 

time que toutes les perfonnes d'ef- 

prlt & equitables avoient congus 

pour MM, de Port -Royal. Le 

Nonce lui dit qu'il avoit une plume 

d'or , I'exhorta de la part du Ktpe 

g confacrer deformai$ fe$ trmiu^ 
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ii defendrer Uf Religtbik Cuboikfftlg 
conrre les her^tiiyiesu Ceil ce qufil, 
execuca eo eflet pac le ii vrv'de la. Fefi^ 
petutte dela Foiji qu'il; cotRf aik de^ 
cojQcert avec M. NkolejCe Uvre ^ 
a^ouYtf pajr ^7 ArcLeyeiyifs^oiii Ev^- 
qjoes^ dionc Si; pluparr tein#igjEft«l 
£i haute eftime qu'ik out paur kt' 
Au^^urS'd^ cet euvra^. II avc^N 
cbeja praduiiC la cenvejpfioii de; jftC 
fie Tuacenne a qtii il avoit ei^ cdHir^ 
jbuai^u^ •amantifcm. 

La pau^^ de CCetneM II Mufi«^ 
^ineAem la cosduite- de MM. df^ 

Pof tr-Eayal » poi£^fa^ iaM ^ ^r^MT 

lieo change IT le^ deux fiufianeaf^ 

dleckrefenr c^dtes e«oise«t eommsr 

tfs d'cBSu AiBfi rauK cr qufoD stoot 

hit conae asac & OMCie les Ba^^- 

fieu&r IT pef toit ui cacaftere vsfi^*' 

1(||e d'iqnidi;ko'& dcr pafliM. Cectr 

pabtfirvvtf'attffibfiasffeciidas ac^ 

Cttfacioiis . Oft'ofti xihsandoi^ ticffiyBf 



ettt, d'ew ana<?h^a!tnr erreurs des^ 
«iii^ Prup^fi^itt & d(* rte fomref 
cl»difBcu^ t«w?lr»ft i& fm de 
hBoStdm f qM p^w ^vitcff foils ec^ 
pmcxtie de dofldaiftiiif fes tff neur^. 
^lirefle ^ fe biei^qtie fie k paix de 

pende fime> p»c6 qu'dle n^alta 
{^» 9 la r^Ecnie d^ m^ts» ^ qui 
itDitte doRftriiie dii» J^Mies. Ge^ 
]^«re9 eftrem tiMj^^i im ei^h qtt^ 
kf ftiic m: itax d^ tdttr #mii^)feti<^ 
drefow fiittcem kuar ckdhme^ & 
pi^r ^^fffmsK eevi qui' 1^ emn«- 

cal^ ^ le^ mcy em de lake r^vrvre 
les memes ^ quand ksr terns &rokf«tr 
plus favqrables. Au bout de quel- 
ques annees j ifs travaillerent a 
mtiis4£ tetii^ ^retfekef edieux air 
Bei r etf tot fai^M d^eiix ta peifh- 
«lrei» ]^» aftettl^. Feui; pettier 
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chofes retomberent dans la pre- 
miere cottfuflon , fi conforme aux 
deileins des Jefuites. On fit fortir 
en 1 6$79 de Port-Royal-des-Champs . 
les Penfionnaires & les Novices. 
On rendit fufpeftes au Roi les de- 
marches les f)lus innocentes de - M« 
Arnauld , & il fut oblige de fe re- 
tirer alors dans un pays ecrai^er , 
pour y confacrer tout fon temps a 
la priere ^ & ^ la defenfe de la ve- 
rite. II npiourut a Bruxelles en 1 594« 
Le cardinal Cafanate dit en pkiii 
Confifloire , qu'on canonifoit des 
Saints qui n*avoient pas rendu tan$ 
de fervices a VEgUfe ; ni vicu dans 
une plus grande innocence de mcairi 
que Mi Jnuudd, 

XL 

* 

3tv. MM. de Port-Royal n'ont pas 

Eneun des jeuiejjient defendu contre les Je- 

la Moxalc* i^uites les verites de la Grace 9 iis 
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bnt audi foutenu centre eux la Mo* 
tale , c^eft-a-dire , la regie de nos 
xnoeurs. Car Ics Jefuites par la cor- 
ruption de leurs maximes ont caufe 
un renverfement general dans les 
devoirs de rhomme. Ilsont pris 
le change , i ^. Sur la nature de la 
veritable juftice , ,ou de la piete qui 
doit animer nos adiions. ^^. Surla 
regie de nos devoirs en general. 
3 «. Sur les regies de chaque 4ev6ir 
en particufler , par rapport a Dieii 
& par rapport au prochain.Sur tous 
ces points les Jefuites font tombes 
dans des erreurs tres pernicieufes,& 
lis y ont et^ conduits par leurs prin- 
cipes fur la Grace. lis avoient pris 
le change touchant Forigine de la 
juftice , & la fource d'oii les hom- 
ines doivent rattendre. Cette pre- 
miere erreur eft liee avec une autre, 
qui confifte ■ a iie pas connoitre ce 
ig^ue c'eft que la juftice ^ a prendre 



"pow waie^iiete ce.qm n'et ^ qM 

^xterieure a^Ue qui le^ jlntefieim^ 
& qui x;ooiiftc d9i¥ T^imuir de Jt 

^tcaqpe CP qui jE^ti^im^ ileiR Ro^ 
l^i«^^ <5c.»lan«rle^fuk i^te i'for 
canmpnjprqtti oil de l!»xwQr & J^j^ 
cksiidoffat^uj^eni^fprjt!^: f3»¥erii^ 
tii La 4iitia^bkm 4t3 4w^ 'jitatf 
siatuJiel & :funwwel^ ^ fm asffi 
luieplaie mQCceUi^ia UisftMStte^i^ 

deftrs 9 on avok Dwj^iurs m ^^ 
U Loi <le Dieoqui pffeferkA J?hp]|> 

f^oit toujows dbt^^^s /mvredsms 
Xes.a^ioiiis. l4» ii^fi^e^ ei^tjitf toiH 
ilu^uxontnuUf^BeJilt h^i 4e J)iiw 

4^ Ai^u fQ)4»i|ii'«llejAS mrawc A 



l^oirrme. Lctir ioZfcnne ilir xe 
|)orm ^t ^rremu $elaQ eax , ce 
ii*eft pasla l>oi Sc Dieti, «e if eft pas 
la vcf it^ qui eft ^cwe re^e imme- 
^ftktte^ jBc fiirlaquelte iroas ferons . 
jBg6s : 'trms x'rfl^cc qtfib appdietit 
. diSammam cmfciendi ^ <f eft - a- 
^re -ce <pie tious dide twtre con- 
feicnce , & que l%oiinne Te figurfc 
fere la Xro5 de JKeu , fes jpropres 
5dees.,ies jffeventix5ns. Seton qup 
ces idees rdiangent , les devoirs 
Changcflt aufll Otte errcur .cap5- 
Htile renverlfc toute la morale de 
fond en conAle ^ & a .des fiiites 
d'une prDdigieufe itendue* Ceft de 
xretre fource empolfonn'ee que de- 
rcoute la .doiftrine albominable dn 
pedi^ ni(at6rid , du ,peclie philoXo- 
jfliique, & dela pro^baltd.. • Tavaux 

pes que 3WW. de Port-Hqyal^ MM. de 
cnt.paru dans VEjglifc ,lk.ont Qoixtj^cwiac^ 
TOpncJe icoinb^tttxe la morale des^®'^*^?'* 

sompue ac$ 
Jtfuites* 
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Jefuites d'une maniere indiredle. 
lis ont repandu dans tons les livres 
de piete , dont ils ont enrichi la 
France des maximes direaemenc 
oppofees a celles de ces Peres. Cela 
n^efl pas etonnant,puifqu'ils avoienc 
^es principes flir la Grace tout dif- 
ferens de ceux des Jefiiites, & qu'ils 
avoient d'ailleurs puife une morale 
pure dans les fources deTEcriture & 
de la Tradition , & non dans les 
caux fales & bourbeufes des Cafut- 
tes modernes. Perfuades que la juf- 
tice de rhommeeft Touvrage de 
la Toute-puiflance de Dieu , ils I'a 
mefuroient non fiir ce que Thom- 
me fe fentoit de forces ; mais fur 
ce que Dieu pourroit faire en lui. 
Les Jefui|:e$ fe font apperju de 
cette attaque indirede livree a leur 
morale. De-la vient leur acharne^ 
inent a decrier les livres de piete 
lie Fort-Royal ^ qui ne deplaifent 
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qtfa ces Peres , -tandis qu'ils hi- 
foient J'objet <ie I'admimion de 
tout le monde , & qu'ils produi- 
foient les fruits foUdes d'une vraie 
fiete dans ceux qui s'en nourrif- 
foient. MM. de Port -Royal oat 
attaque auffi la morale des J^pfui^ 
tes d'une njaniere direae. Ce fut 
iiir-tout en i'6j6 par lapubUcadon 
des Lettres Proviaciaks. M. Paf- 
cal qui a cache fon nom fous cel'ui 
tie Montalte , en |ft I'auteur. Api^s 
avoir defendudans lestroispremx?. 
res , la caufe de M. Arnauld , U 
introduit on Jefuite qui lui expofe 
les featimens de la Societe, em ci- 
tant ^xaftement leuts Auteurs. Dans 
'le qpurs de ces converfations , ou il 
y aune finefle & unart inimitable, 
il fait fentir les prodigieux foare- 
mens des Jefuites fur tous les points 
de la morale. A^ defaut de raifons 
Us oppoferent a ces lettres une fou-j 



^94 CEUVRES l-dSTHtTMES 

le d'injures & de calomilies , au«- 
■quelles M. Pafcal repondit par 
d'autres lettres. Get ouvrage fot 
I'admiratlon de t«ute I'Europe , & 
a^tetraduit dans toutes les lan- 
taes qui y font en ufage. M. Nico- 
le fbus le nbm de V^ndrocK en a 
fait une tradudion lajjne avec d'ex- 
cellentes notes , ou il examine a 
"fond les points itraites dans les Pro- 
Vinciales. Les Jefuites prirent hau- 
tement ladeferfe de leurs Cafuif- 
'tes par la plume de leur PerePirot. 
L'Jpologiedes Ca/utftes ^q^iipzrMt 
-enx6^7 excita le zele des Cures de 
■ Pafts, de Rouen, & de plufieurs au. 

• tres diocefes. Ceux de Paris publie- 
rent a cette occafion des ecrit« ex- 
eellens , ou ils firent fenyr la gran- 
deur delaplaie'quela morale des 
Jefuites. faifoit I I'EgUfe. Les 

• Grands - vicaires* de Paris & la 
' Sorbor-e condamnerent llApolog'* 
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^des Cafuiftes , de meme qu'im 
^ grand nombre tfEveques. On a 
recueilli ces Cafufiles au nombre 
.j^e yingt-un[.iEnfin:le pape Alexan- 
.dre VII doima i^n d^cret cbntie 
.cette Apologie 4^$ Cafuiiles en 
1659. Cell ;ajuifi .que fe termina 
cetce afl&ire , dan^ laquelle entre- 
. rent les Eveques , U$ Cures , & le 
JPape n^^e^ ; mais x^ces que la 
.Jumiere .& le zele de JS!M. de 
.jPort- Royal les eut rendu atten- 
.tifs a I'erreur. 

XI L 

Les errdurs d^s Jef^Ites fur fa xvn. 

. Morale ont produit leuls horribles j^^^^^^ fw 
^elachenjieny dans la difcipline de I'adminiftxa 
la Penitence. lis convieniient bien p^i^cncc. 
en general que quand on refoit MM. de 
Tabfolution , fans les difpofitiops jg, combat- 

, fieceflaires , elle ne fert qtfa noflre^ent par 

^ r ■ . *.- , J. leurrcxem- 

cmimxm^ & pu 



ijpe ces xlijpefitions fe trouvent 

4lans la -plupart <le teux ^}ii fe coa-^ 

Silent ; parce qu'ils neconnoiflen^ 

m cesdifpofkionsy m la ibiblefle 

^e rhomme: Bscpoyent qfue rbom-^ 

dne a toujours un pouvdir d'equlK- 

ire pour former en lui-m^me tout: 

xe que Di^u hA comniande. D'aR- 

levLts ils ireduifent les diff)o{itioBS 

^ue Pieii exige , a qUelques prati« 

x{nes e^erieures , a quelques pen^ 

' £6^ de Vt§pdt > & a quelques ades 

ftipprficiels d? Ja volont^.- lis fe 

fnettent peu ^n ^eine fi le fond dm 

/coeur f ft i:hange , fi Jes fentipiens 

Jn times de la volont^ fe portent 

vers le« bien^ ^ternels,'fi un p6- 

iCheur trouve fon plaSifir a fervir 

. . ^^ ' • * 

Dieii , ^ pratiquer TEvangile ; sll 
jiime k priere , ies bonnes le£birest 
& is'M met fes delices a admirer la 
|>^))t« ft '][» faiRt^tf de la Loi d^ 



fafte <fe$ difpofitions neceflairef 
pour la juftification > voyez la fixie- 
me jTeflion du Concilf de Trcnte 
dans fAbBrege de rHiftoire Eo 
clefiaftique, torn. 7^) La difciplt- 
lie de TEglife touchai>c la PefiiteriK 
^e etoit iond^e fur les gwnds prin^ 
cipes qu^ ies. Sts. Peres ontetablfc 
touchant la nature & les regies? 
€f une vraie conyerfion. Gette diC 
cipline a fubfifte plus de onze Gjs^ 
cles. Les Croifades , les indulgen*-' 
tes , & fur -tout figtTorance de9 
Palteius lui ont donne de' mortel^ 
atteintes ; mais TEglife dans toil- 
tes les occafions a feit eclater fe» 
voeux pour le retabliflement de 1» 
difcipline. 

Le Cbncife de Treilte& S. CJhar^ 
les veulent qu'on fe conformle a TeP 
prit des ahdens Canons^ii on nepeut 
point en obferver la lettre dai^ tou- 
leiOrialitaire rigueur. Les J'efuitw 
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ont adopte tous'les relS-ch^mens 
qui s'etoient introduits dans la di(^ 
ciplitie de la Penitence ,. & ceU 
rd'autant plus volontiers, qu'ils e- 
toient tres - aflbrtis a leur dogme 
Sc leur morale. lis ont meme beau^ 
coup encheri fur ces rel^chemens^ 
& ont ^tabli par principe & par 
xnethode ce qui n'^toit deja que 
-trop pratique en plufieurs lieux par 
oubli des regies, par negligence, & 
par corruption. MM. de Port- 
Royal ont travaille a former de 
veritables juftes , & fe font fait un 
devoir eflentiel de conduire les pe- 
cheurs felon les maximes^ & les 
principes des Sts. Peres , & felon 
les faintes regie? de. TEglife. Dieu 
benit leurs travaux , & Ton* vit un 
renouvellement de Penitence. & de 
ferveur . qui excita Ten vie des Je- 
fuites. lis publierent que ces MM. 
^loignoient les peupl^ de la Com- 
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munion. Ce fut ce qui obligea M. 
Arnauld a pubiier le li vce de la Fri-^ 
queme Communion, qui parut ea 
1643. On y prouve invinciblement 
qu'il ell neceflaire de differer Tab-^ 
folution en piufieurs repcontres , 
.& de conduire les pecheurs a une 
converfion folide. Les Eveques les 
plus pieux & les plus ^ciaires mu« 
nirent cet ouvrage de leur appro- 
bation , & lui donnerent les plus 
grands iloges. Les Jefuites s'ele- 
verent contre ce livre avec fureur , 
& traiterent fi indignement les 
vingt-fept Eveques approbateurs , 
qu'on les obligea de leur faire fa* 
tisfadion. lis . forcerent leur favant 
Pere Petau d'ecrire contre , & il le 
fit avec repugnance , en publiant 
un^ livre indigne de lui. II fut rcr 
fute dans la belle Preface du livre 
de la Tradition de VEglife fur les 
Sacremens de P^ntence & d'Eucbai 

liv 
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riJUe. Cet ouvrage eft un trefor de 
•irerite & dt lumiere. Les Jefuites 
defererentaRome le livrede lafire- 
^uenteCommunion;nKLis lesPrelats 
Tapprobateurs en prirent la d^fenfe; 
> Tous les Cardinaux opinerent 
en faveur de Touvrage ; & les in- 
trigues des Jefuites ne pnrent ob- 
tenir que la condamnation d'unc 
Propofition incidente , qui eft 
dans la Preface , & qui n'a au- 
cun rapport a ce qui fait Pobjet dtt 
livre. Tout le Cierge de France 
aflembl6 en 1655 & i656,s'eleya 
contre /a* facilite malheureufe de U 
pldpart des Confejfeurs a dotmer Fah^ 
fclution a lews pihitens ; ce font les 
expreffions du Cierge de France ; 
& il oppofa comme une digue 
a ces debordemens les inftioic- 
tions de Saint Charles. Les Eve- 
ques en grand nombre i& enfuite 
lePape fe font efeves contre ces ex- 
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bes : & de nos jours^ lorfque le pere 
Pichon a voulu faire rcYivre tous 
les reiachemens de fa Societe fur la 
Penitence & la Communion , fk 
monflrueufe dodrine a ete con-^ 
damnee univerfellement , & les 
vrais principes one ete etabCs dan^ 
plufieurs Mandements d'Eveque^ ^ 
& en particulier dans la celebre 
Inftrudlon de Tours fur la Juflice 
chretienne. Ceft ainfi que nous re- 
cueillons encore aujburdliui le fruits 
des travaux de MM. de Port^ 
Koyal. 

JLes Jefuites ont appuye feurf 
telachemens par rapport a la Feni* 
tence^^ fiir fa doffrine de T Attrition^ 
qui confide j^^ felon, eux ,, dans une* 
douleur de fes p^c&es , caufee'par fa^ 
crainte de Penfer. lis pretendJenr 
que cette cramte deftituee de* T^j.- 
saour de Dfeu juftifie fe peicheur 
VfQc U SdLQsemtuc* On fetit que fi 
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cette dodrine etoit vraie, ilferort 
rarement heceflaire d'eprouver les 
pecheijrs avant de leur donner-Tab- 
folution. Car il n'y en a pas qui ne 
craignent Tenfer ; les premieres lu- 
mieres de la Foi jointes a I'amour 
propre , fuffifent pour efFrayer en 
' penfant ferieufement aux peines de 
I'enfer. Mais fi la crainte ne fait 
que preparer de loin a recevoir I'ab- 
folution avec fruit , ^n fetenant la 
* main & en faifaht cefler les adlions 
criminelles , 8c s'il faut poiir etre 
reconcilie avec Dieu dans le Sacre- 

' ment de Penitence , aimer Ejieu 

.. » • . » ' • - 

coinme, fouxce de'toute juftice ; on 

'agrande raifon de.diflerer Tabfo- 

'\ut\6n,l afin de prefciar^r Tame a 

I '\ ,, r', A. - -X r ^ 

' entrer dans tette faiixte di'fpbfition, 
" que Dieu rie forme ordinairerhent 

dans le penitent . que peu a peu •& 
, par degres. MM. de Port - lloyal 

ont cojixbattu avec zele la fuffifan- 
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ce de r Attrition. Ce fut une de« 
caufes de la prifon de M. TAbb^ 
de St. Cyran. M. Arnauld attaque 
iiir ce point les Sermons du pere 
Maimbourg , & un Bref du Pape 
Alexandre VII. M. Teveque de 
Caftorie • attaqua la meme erreur 
dans fon Amour P erutent. Ce ver- 
tueux Prelat etoit lie avec M. Ar» 
nauld. Le Clerge de France s'efl 
declare pour la vraie dodrine en 
1700. Le grand Boffiiet a fait ua^ • 
excellent Traite fur ce fujet im- 
portant. Eufin ce point eft bien 
demontre dans la belle inftrudioa 
de Tours fur la juftice. 

XIII. 
Lefentiment des Jefuites ht Ia> ]I^V^' 

TT. / 4- rn « A . Sentimens 

Hierarcnie conhlte +?. A croire acs Jtfuitcs 
que route la puiflance fpirituelle ^"' ^^*^^*^"' 
etablie par Jefus-Chrift pour le gou- voir des Pa- 
i-^rnemem (k foa Eglifei^ r^fidef^'* 

Ivj 
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dans la per^onne ditPape. ^'^^Que 
fa puiffance s'etend meme fur les 
chofes temporelles. Ces deux faujc 
principes changent toutes les ideey 
toucharht le gouvernement de TE- 
glife,& f enverfeiit entierement Tor- 
dre des devoirs pjrefcrits aux hom- 
ines par rapport aux puiffances fpi- 
rituelles & tempcwelles , que Dieu' 
aetablies fur eux. Le premier point 
dons nous avons parle , concentre 
d^ns le Pape^ toute Tautorke que 
Jefus-Cbrift a donneea ibn-Eglife^ 
Sc lui attribue I'jinfaitlibilite. Ce£t 
par degres que I'Eglife de Rome z, 
voulu etendre fa domination pap- 
tout , comme on s'en convainc par 
la ledure de VHifloire Ecclefiafti- 
que; Les fatiiles decretales ont oc- 
cafionne un changement ffappant 
p*r rapport a la Hierarchic; mais on? 
s'eft toujours oppofe en France aux 
|}furptti#s de U cour dcR^me Si oa 
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s^en eft tenu aux anciens c^non^ & 

aux deci/ions des G>ncires de Conf- 

tance & de Bile. L'Eglife de Fran^ 

ce a^uifli continue de croke la fait 

libilite du Pape ,*comme on Tavoit 

crue par toute TEglife^ jufiiu'aux 

derniers fieeles. Les vrais princi- 

pes fur la Hierarchic qii'on avoit 

toujours conferves en France , s'ap- 

pellenc les libertes de I'Eglife Galo- 

« licanne ^ & Ton appelle les maxi^ 

Kies oppofees > les fentimens Ultras 

snontains. Les Papes ont crii avoii 

line fouveraine autorite iiir le tem- 

porel des Rois, & leurs injuftespre^ 

tentions fur ce point ont caufe de$^ 

fcandates de tout genre. L'Eglife 

de France a toujours fait piofef- 

fion de regatder ces pretentions ^ 

comme une dangereufeerreur. Les 

Jefuites n*ont pas invente ces fauC* 

fes niaximes.;'mais ils ont ete tres*- 

fideles k les recueillii & a les. fxdr^ 
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vre. C'eft ce qui les a rendu d'a* 
fcord fi fufpeds en France , & c'eft 
c^ qui les en a fait chaffer. Ces. 
erreurs fur la Hieraxchie fent'^par- 
faitement liees avec le lyfteme po- 
litique de la Societe, 

l^Qs Jefuites ne pouvoient rien ef- 
perer des Eveques , ni des Univerfi- 
tes , & encore moiiis des Conciles : 
pour obtenir quelquechofe dece co- 
te la,il faut fiibir I'examen d'un nom« 

bre de perfonnes eclairees. Mais un 
feul homme tel que lePape eft plus 

capable d'etre furpris , fur-tout pat 
desReligieux qui pofledent a fond le 
' manege de la Cour de Rome. MM, 
He Port - Royal ont d^fendu Tan- 
cienne doftrine contre la Hierar- 
chie, & ils ont V en ge» fur-tout les 
idroits de VEpifcopat contre les en- 
treprifes de diflferens Jefuites. lis 
ont attaque Terreur de Tinfaillibi- 
lite du Pape & de fon pouvoir fut 
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le temporel des Rois. Le Clerge . 
de Frwceen i68^ profita des lu- 
mieres de MM. de Port-Royal , & 
fit cette Q^lebre Declaration qui fe 
reduit a dire que la puiflance du 
Papene s'etend point -fur le tem- 
poral , & qu'a I'egard meme du 
Jpirituel , elle doit etre renfermee 
dans les bornes prefcrites par les 
Saints Canons* 

II y a eu des difputes fur una au- 
tre matiere fort liee 'avec celle-ci 
entre MM. de Port-Royal & les 
jefuitesl Les uns & les autres 
avouent qu^rEglife confefvera tou- 
Jours la verity dans fon fein ; mais 
felqn le? Jefuites I'Eglife a prefque 
toujours le meme eciar , ndn-feu- . 
lementpar'Tetendue^cfe fa' com- 
^'munion extefieure ; niais par les 
^vantages interieurs de lumiere, 
de doftrine & de faintete. MM. de 
Tort-Royal, au comraire, arexem-: 
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pie des Sts. Per«s & des Dodeurf 
de tous les ficclcfs ,- diftinguent les- 
iiecles heureux de TEglife , d'avec 
ceux qui lefont moins* Us ont pap-^ 
le des maux & des abus &m fe font 
introdiuts dans TEgiife , & lis one 
tache d'y remedier felon leur pou-, 
voir. lis ont encore attaque les Je- 
fiiit^s fur Ferreur par laqueile ils 
etabliflent qtfbn peut etre fauv^ 
dans toutes les communions ichif^ 
matiques & heretiques , pourv* 
qu'on y foit de bonne foi. Cette 
erreur capitale eft liee a l^ur dogr 
sae & a leur moraf e* 

JOX' Les JejRiites croient que TEcrfturer 
favorifcnc Sainte ne doit point ordinairement 
Kignorance. etre lue pstf Fe Gommun* des fideles, 
Port. Royal & qu'aihfi on^ne doit point la tra- 
travaillcnt duire en langue vulaaire. lis pen* 

tiond«»-fi,fent a& meme par rapport aiu^ 
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offices d'Eglife , & en general ils 
font dppcffes a tout ce qui pourroit 
contribuer a augmenter les lunfiie- 
res des fidcles j & a leur*faire con- 
noitre'a fond la Religion* Rien 
n^eft plus oppofe que ees maximes 
a celies des Saints Peres , & a la 
pratique des beaux fiecles de TE- 
glife. La Religion chretienne ne 
craint que de nJetre pas connue; 
Les Jefuites fe font porte a fevo- 
rifer Tignorance par des raifons ti- 
rees de leur politique^de leurs dog- 
mes & de leur morale.ll eft de leur 
interet qu'on ne foit pas inftruit z, 
fond de la Religion , afin d^ n'e- 
tre point choque de leurs erreurs^ 
Selon leurs princip'es , il n'eft pas 
titile d'accroitre fes luniieres , puif- 
qu'on n'eft oblige a pratiquer que 
ce que Ton fjait. L'idee que leur 
morale donne de la vie chretienne „ 
M doit pas beaucoup porter a joi^ 
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diter les 'Ecritures , & il faut affea 
peu dlnflruiflion pour une* Religion 
qui fe borne a des pratiques exte- 
rieures , &qui n'occupe que des in- 
tervalles. tres-peu frequens dkns le 
cours de la vie. D'ailleurs Tigno- 
ranee eft propre a introduire une 
obeiflance aveugle . a tout ce qui 
vient de la cour de Rome. MM. de 
Port- Royal fe font oppofes a ces 
principes des Jefuites , en enrichiG 
iant TEglife de plufieurs excellentei 
]f raduftions , tant de TEcritura 
Sainte, que des Livres des Pere$ 
qui peuvent en feciliter rintelli-» 
gence. lis ont donne des ouvrages 
propres a faire entrer dans Tefprit 
des Offices Divins , & a j fairc 
affifter avec fruit* Les travaux de 
ces grands hommes ont eu un tres" 
grand fucces. Louis XIV fit im-i 
primer a fes depens plus de vingt 
hiille Nouveaux Teftamens, Pfeaus 
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tiers & Ordinaires de la Mefle tra-' 
duits pour les diftrihuer aux nou- 
veaux convertis. Le gout de la lec- 
ture de TEcriture Sainte a fi fort 
prevalu , que les Jefuites eux-mS- 
mes ont ete obliges d'y ceder en 
France^ 8c de donner des traduc-r 

tions. 

XV. 

Outre ces demelfo qui regardent ^^ 

la dodrine^il y en eut un tres-grandpntiquedoi 
entre MM. de Port-Royal & lesStfuitcn 

Jefuites au fujet du livre de la Mo^ 
rale-Pratique de la SociiU. Les pre- 

' iniers volumes de cet ouvrage con- 
tiennent un recueil de plufieurs pie- 
ces originales touchant la conduite 
que les Jefuites tenoient dans les 
vafles pays bii ils font repandus , 
& fur-tout dans le nouveau monde^ 

* Cet ouvrage s'eft accru jufqu'au 
nombre de liuit vplumes , & les^ 
pijuves de fait y font portees jufqu'* 



• \^ demonilration. II faut lire ces li> 
VJ?es poupbien connoitre la Societe; 
ira difpute touchant. Tidolatrie fides 
^ger^mpnie* fuperftitieufes que tes 
Jefuites permettoienit a la Ghine a 
kurs Ptofelites , appartient a ce 
oouveau chef ^ fie a eu de grandes 

^ fiiites. MM. des Miflions etrange- 
tes onf rev ele fe horreurs que les^ - 
Jefuites vouloient cacher. Ces Pe-^ 
res firenc mourir de miferele car* 
dih^l de Tournoir , que le Pape^ 

Glement XI avoit envoye a la CfiJ- 
lie en 1705 pour prendre conrioiP 
fance du crime dbnt on les accufoit* 
Le Papei tout ami des Jefuites qu'il 
ftoit, les condamna' en 171 5 pat 
la BuUe ejf ilia die ^ ficc. & prononga 
l^eloge du cardinal deTournon. 

jQ^^ Avantde jparler de la Conflitu^ 

Afiaire du tfon Vtugenitus , ou commence no- 

l^f^*" trfe troifieme epoque , il faut dfre* 

im mot diUamettx cas de conicieor 
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« qui fut propose en Sorbone ea 
fyoh Quaranite dodcurs <lecide- 
rent iqu'uh ilcclefiaftique pouvolic 
icn cfcnfcienoe figner fe Eormulaire 
fans croir,e lefak de Janfem*is , par- 
x,e que la iignature ne potiVoittoiu- 
fcer. que fur le droit, l^es MoliniC 
tes fe dechainerenjc .contre cette dp- 
cifion , pretendant .que iJ^tpit re- 
nouyeller tout le Janfenifine. L,a 
Cour fe d^clara , & le. cardinal de 
KoaiUes fit retra^er ^qus Jes dox:- 
^eurs qui avoient figne k Cas, a 
J%xceptipH du feul M. Petit-Pied , 
qui reftifia ce qui ^tojt djefeftueux • 
.dans la depifipn , en diiant qu'on 
«e deyoit pas figner le Fprmulaire, 
jtuifqw les jPafteurs exigeoient 1% 
/cyoyanGf du fait. .L'afFaire du For- 
Xnulaire fe reijiouvella done avec uu 
grand eckt , & tout^s les perfon* 
lies fmceres aimerent jnie^x tout 
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UA fait tres-douteux , & dont Us 
Jefuites abufoient . pour accrediter 
leurs errfiurs,. Ceux qui vOuloient 

• qu'on fignk le Forttiulaire's'ap- 
piiyoient fur des raiforis diffeir entes 
& qui s'entre-detruifoient. M. de 

- Fenelon archeveque de Cambray 9 

■ vouloit qu'on criit le fait de Jan- 
fcnius d# Foi divine , & le cardinal 
de Noailles fe conteiitoit d'une Foi 
humaine. On obtint de Rbme la 

' BuUe amhigue ,jyineam Domini, & 
on s'en fervit pour tourmenter les 

' Religieufes de Port - Royal - des- 
Champs. La perfeeution quVn leur 
fit fouffrir aboutit a la deftruftidn 

* cntiere de ' ce faint Monaftere , & 
les Jefuites ne furent pleinement 
Jatisfaits que quand lis n'y virent 
jplus pierre fur pierre. 
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m 

XVI. 

La Conflltution Unigenitus eft XXII; 
tin decret dupape Clement XI, qui ,. ^""^^^ 
condamne avec les qualifications nitm. Troi- 
les plus dures cent & une Propofi- ^^^5, ^P^ 

. ^ . . 11- J T>//i/ . que.Moy«M 

tions tirees du livre des ixeiexions qu'on cm- 

.Morales du pere Quefiiel de rOra-ftj^,^ 

.toire 9 & qui profcrit ce livre me-«Yoir. 

me , qu'on lifoit avec jedifica- 

tion depiiis plus de quarante ans. 

Cette BuUe ell datt^e^du 8 5eptem- 

bre 171 3. Le livre qu'elte condam- 

.ne eft muni de Tapprobation de 

: plufieurs ^Iprands Eveqiies , & dcs 

plus fjavans Theologiens. Le grand 

Jioffuet en avoit fait I'apologie 

centre quelgues miferables libelles 

* des Jefuites. L'auteur etait odieux 

' a ces Peres , a caufe de fes liaifons 

anciennes avec M. Arnauld. D'ail- 

leurs ils vouloient mortifier le car- 
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dinal de Ndailles qui avoit approu^ 

ve les Reflexions Morales, parce 

que cet Archeveque avoit* toujours • 

temoigne une extreme oppofitioa 

a la doftrine de la Societe , & qtffl 

avoit dit liautement , qu'il voulok 

Men ttre Pond des j£fukcs ; mais 

nonpds UurvdleuTLt pere'la Chaife 

<ionfeflfeur du Rt)i , dit fans degui- 

fement , que le Cardinal boiroitjuj^ 

qi/a la lie le calice de la colere de la 

Sociiti. Le pere Tellier qui fucceda 

au pere de la Chai-fe dans la place 

/de Confefleur du Roi , executa oe 

plan, i& follicita a Rome 4in decree 

contre le livre des R^fVbcioas. II fe 

promettoit tout d'-un Pape tel que 

Clement XI, qui avoit approuve-ies 

«;xce$ les phis revoltans du cardinal 

Sfondrate. Quoique Ton ait tron- 

-que ou extrait avec infidelite plu- 

(ieurs Profipotions du pere Quefiiel^ 

(OQ n'a |).u donner a aocune une ap-* 

paxencjl 
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parence d'erreur , enforte qu'a la 
premiere infpeaion on eft autant 
frappe de la verite de ces Propo- 
fitions & de leur conformite avec 
les verites les plus importantes 8t 
ie langage de TEcriture & des Pe- 
1% , qu'on eft etonne de les voir 
anathematifer. Les loi Propofi- 
tions condamnees fe rapportent a 
'divers chefs. Ces chefs font les me- 
mes fur lefquels MM. de Port- 
Royal 6nt' defendu la verite con^ 

tre ies Jefuites , & ces Propofi- 

tions condamnees prefentent preci- 

fement & exaftement les .memes 

verites qui avoient ete attaquees 

•par les Jefuites. D'un autre cote-, 

ceux qui avoient ete les plus op- • 

•pof^s alaBulle,&de Tautre les 

Jefuites fe font reunis a declarer 

hautement que la Conftitution ca- 

• nonif6it la dodrine de la Societ^. 

It ne s'enfuit pas de-li ique to^ 
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feux qi;ii difeat (^u'ils refpivent la 
BuUe , adoptenjc la do^infi des Jfr- 
Aiites,parce qu'^xn tresrgrjand ncvm- 
bre nc k re^oivenjc que par intpr^ 
ou par pxeji^p ^^ fitns fe.^uet;c^e en 
p^ki)^ de ce qu'elie (fgnjEe , ^ tres- 
ipvveot en la d^toijri^fn 4e ipQ ve- 
ritable {eu$, p^r des cxplk^^ip^ 
forc^cs. II eft de 1^ derniere iippoF- 

taAce de lire 1^ CoqAi<^^iQ^ ^U^ 
Hie;^e. Ell^ porte WPQ elle Ipn pre- 
jfervajif , & f 'eft p0ur cpfo q»« fe$ 
phjs :?eie< pargf^s t^^ieaK gjwd^ de 
J^moBtrer ^dk fidelfs. i^. G^te 
BuUe a M le df tiPii^m^nt de tous 
les eveojfmens qui rayoii; pr4(^^. 
2.^. E^aece la p^i^ion^ & ep 

DO^e-tems );e com][>Hf d& tp^u^^ 
les attetntes donneqs a la v^ri£$ ^ jc 
de toutes les inmfticesqui y avoienc 
prepare. 3 9. Blera^ ece audi en 
. fpci^e*- temps en quelqn^ forte Ic 
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tremite des maux pour fairc ocla.- i 

ter davantage la lutniere de la ve- 
rite , & pour reveiller le zhW df 
ceux'qui avoient le bonfaeur de 1^ 
connoitre & de raimer. 

La publication de la Bulle Unir 
genims caufa un fbulevement gene-f 
ral parmi tous ceux qui avoient 
quelque equite , & quelque con- 
noiilance de la Religion. Elle fut 
Tobjet des gemil&mens des gens dk 
bien^des railleries des Irbertins^&dei 
infultes des heretiques. Ce fouleve* 
jtnent general eft egalement atteft< 
par les partifans & par les adverfai* 
Tcs de ce monftrueux decree Lou^ 
XIV 9 a la follicitation du pprf 
Tellier fon confeflfeur , & ^e q^rit 
ques Prelats courtifans, eynpiloya fit 
puiflance abfolue pour faire rece» 
:roir la Conftitution. II ordonna 
aux Eveques qui fe trouvoient a 
Paris df s'aflembler & ds jecevdc 

Kij 
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cette BuUe, Quarante fignerent une 
Inftruftion Paftorale , dans laquelle 
lis recevoient la Conftitution rela- 
tivement a ladite Inftrudion. On 
altere & on affoiblit la vraie doc- 
trine dans cette Inftrudion desQua- 
rante , & on attribue aux Prdpofi- 
tions du Pere Quenel des fens for- 
ces & eloignes de toute vrai-fem- 
blance. fA- Petit - Pied en a fait 
Vexamen Th^ologique ,oh il a pris 
autant de foin de mettre la verite 
dans tout fon jour , que Tlnftruc- 
tion Paftorale en a pris pour la defi- 
gurer , Tobfcurcir, & Talterer. Neuf 
Prelats a la tete defquels etoit le 
cardinal de Noailles , refuferent de 
jrecevoir cette Inftruftion , & la 
Cour fevit contre eux. Le Roi 
envoya des Lettres-patentes au Par- 
lement pour faire " enregiftrer la 
BuUe. Le Parlement fit bien des 
llifficultes; mais coxnme tout plioic 
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&\xs Tautorite de ce Monarque , le 
Parlement fe rendit en mettant a la 
BuUe des modifications , qui arre- 
taflent une partie des abus. Le Roi 
envoya enfuite la Coiiftitution en 
Sorbone , & dans les autres Facul- 
tes de Theologie. Les dofteurs qui 
refuferent de fe foumettre furent 
exiles , & a force de violence on ar« 

racha une efpece d'acceptation qui 
fut retradee des qu'il y eut un 
rayon de liberte. M.Colbert eveque 
de Montpellier marcha dans un fen- 
tier droit , des le premier inflant 
qu*il vit la BuUe. II ne s'ecarta ja- 
mais de cet enthimeme : La Reli^ 
gion de Jefus - Chrift ejl vraie : done 
la Confikiaion ne pajjera pas* D'un 
cote on repandit les graces a plei- 
nes mains : de Tautre on exila , oa 
emprifonna. Le cardinal de Noail- 
les fut menace d'etre envoye a Ro-» 
me. Le Roi voulut donner une De-» 

Kiij 
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elararion foudroyante , & fe diP 
fofoit a venir tenir fon Lit de Jus- 
tice au Parlement , lorfqu'il tomba 
tnalade de la maladie dont il mou- 
rot. { le I Septembre 171 5. ) Ce 
Prince dit au lit de la more a fon 
confelTeur & aux cardinaux de Bifly 
& de Rohan : Vous f^ave^^ que je 
nfai jamais Hen entendu -a ces affaires j 
jiC mefuis conduit par vos avis j vous 
en repondre:^ devant Dieu. lis lui 
. protefterent avec une confiance qui 
iait fremir^qu'iis feroient fa caution 
devant Dieu. Le Roi leur dit une 
autrefois : Je fuis de la meiUeuf e foi 
du monde ; fi vous m'avez trompe 
'' vous etes bien coupables ; je nc 

cherche que le bien de TEglife. 

xxiil. A la mort de Louis X I V ^ 

.^^^'*^*^*le changement du gouvernement 
due k l>£-caufa audi un grand changement 
clife, apr^s j^ns les afikires de la Conftitution^ 

19, mort de 

Louis xiy. Le Regent mit a la tete du G>aieil 
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i6 Gon&iertce te cardimcl (fe Noail* 
les , it fit ebahcelkr M. Dagueflfeair, 
qui etatit ptotvtteat gAieral avoir ^t6 
difgracie' au fujet dfe la Butte, Let 
exiles ftiTent rappeUes , les prifoils 
furent crmrettes, & la liberte fiit 
rendite a rUniTerfit^ & aux Fa- 
cultes^ de Thiologie. M. Fleury 

rhiftorien fiit nomm6 confefleur dii 

• 

iloi a la place du pere Tellier qm 
avoit ete defigne par Louis XIV. 
Cette liberte produifit une infinite 
de temorgnages contre la Confti- 
tution. La Sortone defav'oua hau- 
tement la faufTe conclufioQ qu'on 
avort donnee fous fon nom , & 
declara qu*il etoit faux qu'flle eut • 
jamais ref u Ja Bulle. Les Facul- 
tes dct Theologle de Nantes & 
de Reims firent la meme chofe. 
On puHia le grand ouvtage des 
Hexaples en fept volumes in -4^. 
Ceux qui cpnnoiflbient la gran- 

Kiv 



ji^4 CECVUES POSTHUMW 

grandeur des maux de TEgllfe \ 
comprirent bien que ce rayon dc 
liberte ne pxoduiroic point une 
parfaite 4^1ivrance , & ne ferviroit 
qu'a donner une efpece de repit aux 
defenfeurs de la verite. Les Jefui- 
tes confervoient toujours le meme 
credit dans toute TEurope , & la 
cour de Rome qui ne recule ja^ 
•xnaTs , epioit les occafions de Tern- 
porter fur les difficultes que for- 
moit la cour de France. Le per^ 
Tellier dit alors a quelques Eve- 

ques de fon parti *qu'il voyoit de- 
courages : Penfe\-vou5 done que le^ 
Jdfuites foient ajfc[ mal-habiles pour 
rf avoir pas ffu pendant cent armies 
d^abondance faire des provijions pour 
fept annies de jamine f 

Ces Peres firent agir fburdement 
aupres du Regent , & engagerent 
ce Prince a affcyblir le cardinal de 
Noailles. Les Eveques amis de I4 
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Societe eleverent la voix & prefle-' 
rent le Pape d'ecrire a la cour de 
France. On fit entendre au cardinal 
de Noailles que jamais Rome ne 
retireroit la Conftitution, & qu'ainfi 
il falloit la recevoir ; mais relative- 
ment a [de bonnes explications qui 
miflent la bonne doftrine a couvert. 
On ouvrit done dps negociatipns, on 
tint des conferences , on envoya des 
deputes a ]Jome,en un mot on vou- 
loit fauver la Foi au depens de ia 
bonne foi ; mais toutes les negocia- 
tions furent rompues au mois de 
Fevrier 171 7, & Tappel des qua- 
tre Eveques qui fuivit de pres cette 
rupture changea entierement ia 
face des affaires. 

XVII. . . 

/ 

MM. les eveques de Mirepoix , XXIV. 
de Senez , de Montpellier & de ^^Sffii! * 
Boulogne avoicDt Hsnti de plus en tion. 
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plus a Tdccafion de routes les voles 
d'accommodement qui avoient ete 
propofees , que tout ce qui condui- 
roit a faire recevoir la Conflitution, 

ne pouvoit etre que pernicieux a 
TEglife , & qu'il n'y avoit d'autre 
reflburce que d'appeller de la 
Conftitution au futur Concile ge- 
neral. Cette demarche etoit cano- 
nique , puifque le Pape n'etant pas 
infaillible , & fon autorite etant in- 
'/erieure a celle du Concile general , 
il eroit naturel d'avoir recours a ce 
Tribunal fuperieur & infaillible , 
pour demander juftice des atteintes 
donnees a la verite par un Tribu- 
nal inferieur & faiUible. Cette de- 
marche n'etoit pas feulement ca- 
nonique , elle etoit en meme-tems 
neceifaire , puifque la Conftitution 
autori&nt touce la nuiuvaife doc- 
trine des Jefuitcs , il n*y avoit que 
l^Egtifq afiembl^e wiverlidilfinmt 






dans HO Cofidle ^ qui pfit remedies 
efBcacemeflt a un fi grancf fcanda- 
le ^ & a one plaie fi profonde. 11 
n'y avoit mime que le recours a ce 
Tribunal foperieur qui p6t en at- 
tendant mettre a couvert des entre- 
prifes des ennemis de la rente ceux 
qui etoient attaches a Tancienne 
dodrine. Les quatre Pfelats fe prc- 
fenterent en SorBone le 5 de Mars 
171 7, & dirent que par la Confli- 
tution , & tout ce qui en avoit etc 
la fuite, la verite etoit condamnee, 
la morale & la difcipliite 4c rEgliJfe 
mortellement- bleflees , Tautorit^ 
des Souveraixis violee y fi; les droits 
de TEpifcopat attaques. lis ajoute- 
rent qu*ils n'avoient- trouve d'au* 
rre renlede a de fi grands mauij: 
que celui auquel on avoit eu re- 
coups de tout terns , c'eft-S--(lire au 
Concile general y auquel lis appef- 
loient de la Conftitution , & qu% 
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prenpient les dodeurs aflembles 
pour temoins publics de cette iift- 
portante demarche. M, Teveque de 
Senez fit enfuite la ledure.de Tade 
d'appel , qui efl une piece pleine de 
lumiere , de courage & de fagefle. 
Les motifs fur lefquels les Eve- 
ques difent que leur appel eft ap- 
puye, font i?. Que la condamna- 
tion de quelques-unes des i o i Pro- 
potitions ebranlent les fondemens 
de la Hierarchic , les -droits des 
Eyeques , les libertes du Royau- 
mes, 2.9. Qu'on cenfure des Propo- 
fitions qui expriment lado(9:rine& 
Tefprit des facres Canons, d'ou de- 
pend la legitime adminiftration 
(du Sacrement de Penitence & le 
ialut eternel des fideles. 3 ^. Que la 
Conftitutionrenverfe les fondemens 
de la Morale chretienne , & le pre- 
mier & le phis grand commande- 
ment , qui ef^^ celui. de Tamour de 
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Pieu , en profcrivant des termes 
qui expriment la neceffite de cet 
amour, foit pour changer entiere- 
xnent le coeur , foit pour rapporter 
toutes nos adions a Dieu^ 4^. Que 
tonderobe aux fideles dctout^ge, 
de tout fexe , & de toute condition ,. 
la lumiere qu'ils peuvent tirer de 
la le<9;ure de TEcriture. 5 • . Que Toa 
condamne diverfes Propofitions , 
dont les unes ne prefentent a Tefprit 
que ce que les Proph^tes,les Apotres 
& les Saints Peres nous ont appris 
touchant la difference des deux al- 
liances ; les autres ne propofent que 
ce qui eft contenu felon faint Au- 
guftin dans le premier article du 
fymbole , f?avoir que I'effet de la 
volonte du Tout - puiflant n'efl 

point arrete par la volonte d'au- 
cune creature. Les autres enfin 
Fenferment la meme dodrine que 

les . faints Dodeurs & les fouve- 
rains Pontifes ont enfeignee tou- 
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chant le feccJurs neceflaire pouf 
diaque ad:ioQ qui tire fon eflicacite 
de ia Tpute-puiflance de Dreu & 
dtt fouverain domaine que la Di- 
vine Majefte exerce for hs vohm- 
tes des bamme^j comme fur toutesr 
les autres creatures qui font fous le 
Cicl- 6^. Que la Conftitution frap- 
pe des cenfures les plus terribles des 
Propo(icions qui toutes font expri- 
mees dans les termes memes de 
TEcriture , des^ Conciles , des Pape^ 
Ac des. Saints Peres. 7^. Que Tau- 
teur du livre des Reflexions Mo- 
rales avoit ^te i^tri d^une maniere 
atroce fans avoir ete entendu, quoi- 
qu*il Pefit demande- Enfo les qua^ 
tre Ev^ques declaroient quails c- 
toient prets a deduire les autres mo* 
ttfs de leur appel. Que le Pape 
n*ayant eu aucun egard depuis trois 
ans a toutes les remontrances qui 
lui avoient ete faltes , ils deferoient 
eette afiaire au jugement deTEglife 
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Vniverfelle reprefentee par le Con* 
cile general , en fe mettam , eux , 
& ceux qui adhereroient a leur ap- . 
pel fous la protedion du Concile 
general & de VEglife univeri^le , 
contre les entreprifes qu'on pour- 
roit faire an prejudice del'appel^ 6c 
en proteftant en meme-tem$ qu'ils 
ire precendoient rien dire ou meme 
penfer de contrairea TEglife, Une p 
Sainte , Catholique , Apofiolique > 
Komaine , n*y a raucorite du Siege 
Apoftolique , auquel ils promet- 
toient d'etre attaches par une Com-- 
munion inviolable jufqu^au dernier 
Ibupir. 

Cet appel cau/k une joie univer- 
feUe.Toote 1^ Sorbone /adh^ra fur 
le champ , de meme que tout ce^ 
qu*ii y avoit a Paris d^ plus refpec- 
table dans leQerge ffculier& rir 
giilier. Les eveques de Pamiers d^ 
de Veidun Fadopterent les proi^ 
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miers , & fuf ent fuivis du cardinal 
de Noailles 5c de plufieurs autres 
Prelats, La Gour interpofaauffi-tot 
fon autorite contre TAppel , parce 
qu'elle vouloit amener le Pape a un 
accommodement.Il y eut deux De- 
clarations du Roi, Tune eniyiy^Sz 
Tautre en 171 9, ou Ton impofoit 
un filence provifionnel aux Confti- 
tutionnaires & aux Appellans, fous 
pretexte de faciliter le fucces des 
moyens que M. le Regent prenoit 
pour finir cette grande affaire. Mais 
les Appellans les plus zeles ne fe 
crurent pas obliges de deferer a ees 
Declarations,aux depens de ce qu'ils 
devoient a la verite ; & les Confti-. 

tutionnaires fougueux y eurent en- 
core moins d'egard. 

II y eut entre les deUx Declarations 
du Roi un intervalle,ou la premiere 
fut comme abrogee par la liberte . 
aueU Cour lailla au cardinal de 



Noailles de publier foil Apel en 1 71 8 : 
ce qui fut fuivi de plufieurs demar- 
ches eclatantes des deux c6tes« La 
feconde de ces Declarations pre* 
para les voies a raccommodement 
•de 17:20, qui fut I'epoque depuis 
laquelle la Cour deyint entierement 
contraire aux Appellans. Mais pen- 
dant rintervalle de TAppeldes qua- 
tre Eveques , & de raccommode- 
ment , le nombre des Appellans 
augmenta confiderablement. II y 
eut alors environ trence Eveques 
appellans , 6c dix ou onze qui a** 
voient marque leur oppofition a la 
BuUe par d'autres voies y fans com- 
pter plufieurs autf es , qui ayant et^ ' 
xiommes Eveques depuis la Regen* 
ce , n'avoient temoigne que de Te- 
loignementpourla Conflitution.La 
Sorbonne confirma de nouveau fbn 
appel en 171 8. L'Univerfite entiere 
appella du confentenxent unaninui 
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fle& quatse Facirlces. Les-Factfties^d'e 
Xheologie de Rbeitufr & de Nan- 
tes ^ les Umvecfices de Poitiers & 
4e Cam, b^nicoup de Cbapitres^ 
deCatlsedrales & de Colleges ^ de$ 
mtUiers d'eccleGai£tqaes , tstnt de 
Pa^ris qtte du f ^e dii fojramtne , une 
fismte innombrable de eur^s de com 
ksdiocefesy les plus iUuftres- Caa« 
gregacions de Frasce adhererem i 
rAppel^Cbanoines regtdiers. Be* 
oedii^ins , &c. En un mot une infi* 
fdce de pdrfbnnes elevereivc lets? 
iK>ix centre la Conftitutioii , dc ia^ 
titent la voie ouverce par les quar 
ere Ev^ties. 

. Plufiear s Ev^qoes animes par le$ 
Jeimtes ttmerent des le commence- 
ment de kver Tetendart du (bhif- 
me coAtte les Appetlans^ en les fe- 
paratit de Icfuv Communion par de$ 
demarches ectatantes. Les Parle- 
»6ns^& fiirtout celui de Paris ar^ 
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tfeerent ces cntrepfifes fchtfmati- 
i|ues. Les Conftkutionnaires tente^ 
lent une autre voie d'abaifler les Ap- 
pellans. lis obtinrentun grand nom* 
fere de let ties d'Eveques etrangers 
en faveur de la Bulle^ & firent beau- 
coup *valoir ces atteftations; mais 
prefque tous ces temoignages font 
appuyes fmr Tinfaillibilite du Pape 
que ces Prelats regardent comme 
im prmcipe inconteftable ^ & la 
plupart declarent que non - feule^ 
snent iis n on« pas examine la Conf* 
(itucion ; niais qu'ils ne croient pas 
xnenle qu'ii foit permis d'examiner 
apres que le pape a prononce. Le 
cardinal de Bifly a pubtie en Fran* 
ce ces temoignages , & M. Languet 
^veque de Soiflbns y & enfuite 9,rf 
cbeveque de Sens ^ en fait un de 
fes priddpaux argun^ns pour la 
GMifticution. ^acceptation de ces 
Eveques Strangers n*^& p9L$ une 
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acceptation cahonique & un juge*^ 
ment epifcopal ; c'e^l une demar- 
che irreguliere & honteufe pouf 
TEpifcopat. 

Jufqu'en 171 8 les Conftkution- 

naires avoient mis leur principa- 

le reflburce dans Tintrigue ^ la vio" 

lenc^ , & les vaines declamations. 

S'ils avoient ofe oppofer quelques 

ecrits aux ouvrages folides par lef- 

quels on avoit combattu la ConflK 

tution ; ces ecrits avoient ete fouve^ 

rainement meprifes^ou fi quelques- 

uns avoient merite plus d'attention^ 

c'etoit a caufe des exces revoltans 

& des principes fchifmatiques qu'ils 

contenoient,& qui leur avoient atti-< 

re de juftes fletrillures de la part des 

Parlemens. En 171 8 on vitparoi- 

tie fur les rangs un nouveau de«- 

fenfeur de la Bulle , dont les ou« 

vrages ont fait beaucoup de bruit , 

c'eil M. Languet , eveque de Soifc 
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fons.Le cardinal de Biffy a auffi don, 

lie beaucoup d'ecrits pour la ConP- 

titucion. La cour de Rome ne ne- 

gligea rien pour aneantir , fi elle 

eut pu , jufqu'a la*memoire de I'Ap- 

pel. Le Papepublia desLettres P^ 

toralts officiiyOU il declare qu'il fepa- 

re de fa charite & de celle de TEglife 

Romaine tous ceux qui refiifent de 

recevoir la Conftitution. Ce fut cet- 

te entreprife du Pape qui determina 

le cardinal de Noailles a publier 

fon Appel en 1719 : il donna une 

excellence Inftruftion Paftorale ou 

il d^montre ces deux Propofitions : 

30 Que la BuUe Unigenitus confi- 

deree en elle - meme ne peut-etre 

propofee comme une regie de Foi : 

^o. Qu'elle ne peut etre regard^e 

comme un jugement de TEglife 

Univerfelle. II y etablit des princi- 

pes folides & lumineux touchant le 

^wa^ere dej decifions de' l/Eglift, 



Les quatre pfemiers Eveques 
Appellans , appellerent des Lectres 
Pafloralis Officii au Concile ge^e^ 
ral y comme ayanc ece donnees aa 
prejudice d'un Appel canonique. 
Ce fut en publianc cec Appel qu'tb 
donnerem un e^ceUent m^moire 
oh iU deduifoienc les motifs 4e 
leur Appel de la ConftUHtion^& ou 
la verite eft defendue avec aucaot 
de ge^ierofite que del^miere.Quel- 
ques terns apres ^ parut U nouvelte 
edition des Hexaples en 7 vol. i/z-4o« 
Le pere Quefnel mourut le z De** 
cembxe 171 9, age de i6ans aprei 
avoir eu la confolation d^ s'uoir \ 
r Apel de MLle ordinal de Noailles, 
Ces lumieres quiconfblereut& for* 
jtifierejnt taiit de perfonues ne fireiH 
^ucun eflf^t fur ceu^ qui ^ ou par des 
vues politiques & tcMit hmnaines , 
pu par une faufle idee de Tetat dec 
chofesi & uu 1P4I -pix^^^ 4g Jg 
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paix y fe nouriflbifint depuis long- 
temps tie projets d^accommode^- 
znent. lis s'y 'inr£62em avec one lunir 
velle ardeur , qnaiid ils vireot le 
Regent faire cous fes efTorts pour let 
faire reuffir.On vim a boutde gagna: 
le cardinal de NoaiUes;4& pour &cir 
liter I'acceptadon aux Eviques op* 
po(ans 9 QQ propoik un corps de 
do&xivke incitvle , Explication /ur bt 
RuUe 3 qtt'ils joiodnoiejit a lent acr 
ceptation , & qu'qa faiCbif regarder 
comme fuSiiaxu: pour remedier an 
xufil de la. O^ftiti^tion. On 6t Si- 
gner ee ^rps d^ dioid:rifle par x)eat 
jpvieques dj? Frd^(« , .& 6§ fi^ ]^ 
^ndiomeni: 4iie I'tajCCDrd ^ & £fc 
en 17Z0. Li? (^jrp^ de doSrinp 
n'efl pas emierement ex^dl ^ & 
Ton y voit parmi de grandes vertt-ib 
des choCes favorables a Terreur : U 
eft ol>(nireip?Q( bon 9 comsie J^ 
3uUe ^ft f^iE^iQgnt in^»V;%irp. 



/ 



Bien loin que cet accommode- 
tnentreunit les Eveq,deFrance,ilne 
fit que multiplier les differens partis* 
On en compta cinq apres raccom- 
tnodement : mais enfuite il n'enefl: 
tefte que trois bien fenfiblementdif- 
tingues : celui des Conftitutionai- 
•res rigides qui veulent que la Balle 
foit re^ue purement& fimplenfient: 
celui des Appellans qui ne .veulent 
recevoir la Conftitution a Tombre 
de quelque explication que ce 
puifle etre : & enfin le parti mi- 
toyen de ceux qui reconnoiflant qile 
la Conftitution n'eftpas bonne, veu- 
lent bien neantmoins la recevoir a 
la faveur des explications. On peut, 
pour abreger , nommer ces trois 
partis , les Conftitutionnaires , les 
Accomodans , & les Appellans. En 
confequence du pretendu accom- 
modement , il y eut une Declara- 
|ion du Roi , qui autorifoit la Cont- 

titution J 
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ticution , & defcndoit d'enregiftrer 
TAppeL Depuis cette Declaration 
de lyzo , les exils , les emprifonne- 
mens , les exclufions des places font 
devenues d'annee en annee plus 
firequens. On a ote a des corps ce- 
lebres toute liberte. On ne peut 
dire combien il y eut de lettres- 
de-cachet. La violence ne fit que 
croitre depuis. La Cour deja enga-i 
gee darSr le terns du miniflere dii 
Regent, a foutenu cet engagemenfc 
pendant' que M* ie Due etoit a b 
tete des affaires ; & on en a pris en- 
core de plus forts fous le cardinal de 
Fleury. On doit juger des exces ou 
fe font portes les Conftitutionnai- 
res, quand ilsont ete appuyes'par 
la Cour , puifque dans le tems me- 
me qu'elle ne paroiflbit point coh- 
traire a TAppel , ils ne mettoient 
point de bornes a leurs entreprife^ 
fcluimatiques. Les tribunaux fecuif 

L 
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liers furent alarmes de la Declara- 
tion du Roi ; & c'eft ce qui caufa 
tant d'obftacles a fon enregiftre- 
ment. Le.Parlement ayant refufe 
d'enregiftrer , on fe tourna du cote 
du Grand-Con fell ;. encore fallut-il 
feire venir les Princes , les Dues , les 
Marechaux de France. On perfe- 
cuta le Parlement , & on voulut 
I'envoyer a Blois de Pontoife oil 
ii avoit ete exile a caufe des billets 
de banque , & route cette violence 
ft'aboutit qu'a obtenir Tenregiftre- 
ment avec de grandes modifica-* 
tions. Le9 quatre premiers Eve- 

ques Appellans , & tous ceux qui 
ctoient fincerement attaches a la 
V^rite , fouffrirent tout plutot que 
de revoquer leur appeL Les plus 
aseles le renouvellerent a Texemple 
des quatre Eveques , & furent ex- 
pofes a une nouvelle perfecution. 
OtL vit alors des liftes impdmees 
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o& etoient les noms d'un grand 
nombre de ceux qui oiit adher6 ao 
renouvellement de 1' Appel. On leuf 
donna lenom de Reappellans.Beau* 
coup d'autres, fans croif e devoir re- 

iiouveller leur appel,y demeurerent 
toujpurs conftamment ittach^s. La' 
Sorbone & TUniverfite de Parisr 
donnerent alors de nouvelles preu- 
-Qesde leur attachementa la verite, 
0n proteftant eri faveur de TAppel 
qui avoit etc interjette. 

Clement Xlmourut en 17:21 , & 
eut pour lUccefleur Innocent XIII , 
qui n'etoit pas favorable aux Je- 
fiiites ; mais le prejuge de Tin- 
faillibiUte Tempecha de mettre en 
deliberation ce qu^il y avoita faire 
au fujet de la Conftitution. II n'eut 
aucun egard a une lettre excellente 
quelui ecrivirent fept Eveques de 
France ,,& qui lui donne une idee 
tres-j^fle de ta BuUe Umgenitus.^ 



I 
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Ce Pape moumt en 1 724. On lui 
donna pour fucceffeur BenoitXlII, 
qui aroit ^te Dominicain, qui etoit 
fort attache a la bonne doftrine , 
& dont les moeurs ctoient irre- 
prochables. Ce Pape rendit un 
temoignage eclatant aux verites 
que defendoient les Appellans ; 
snais en meme-temps il rendit te- 
raoignage a la Conftitution , etant 
s^mhi a I'infaillibite du Pape par 
fyfleme. Ainfi Benoit XIII etoit 
d^accord avec les Appellans fur ie 
4ogme , & ne differoit d'avec euK 
q»e fur le fens de la Bulle. Or fur 
cfi fait; le Appellans ont pour eux 
1(B$ Jefuites leurs plus grands adver- 
feires. A Tegard de^ Jefuites , ils 
ett)ient oppofe^ a ce* Pape fur le 
fond des verites & for le fens de 
la Conftitution. 

, J.ps demarches de Benoit XIH 
eg feveur de la.Sulle Vms^m 
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tUs , furent une nouvelle occafiort 
de per fecution en France. On ttt 
vit de tout cote que lettres-de- 
cachet , qu'exils , qu*emprifonne- 
mens, &c. On attaqua tous le* 
corps Tun apres Tautre. Le Pape 
tint un concile a Rome en 1 7^ 5 qui 
fut compofe d'environ cent Eve-^ 
ques : il vouloit reformer divers 
abus ; mais les parti fans de la Conf-^ 
titution s'en fcrvirent paur y fairc 
rendre lin decret en faveur de c* ette 
fameufe Bulle^ Les Jefuite^ ga-^ 
gnerent le fecretaire Fini & firent 
ajouter au decret les mots de Regie 
de Foi en faveur de la Conftitu-- 
tion. Cette falfification a ete de- 
montree. Comme le Pape eftimoit 
le cardinal de Noailles , il tenta 
tous les moyens de lui faire aban- 
donner Tappel. Le Cardinal de foil 
cote pria Benoit XIII de fe decla- 
rer hautement en faveur de toutes 

Liij 
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les verites attaquees par les Jefui- 
tes. Le Pape en confequence s'en- 
gagea d'approuver folemnellemenc 
xz Articles ou la bonne doftrine 

m 

ctoit expofe avec beaucoup de me- 
aaagement ; mais elleetoit exade en 
itout point & aufC contraire aux 
fentimens des.Molinifles & au fens 
* liaturel de la Conftitution, qu'elle 
^toit conforme aux principes des 
Appellans. Ce projet allarma les 
Jefuites & les Evecjues qui leur font 
devoues ^ & le cardinal de P. qui 
^toit a Rome , fit connoitre , tous 
lesreflbrts qu'oo avoit fait jouer 
pour empecber la publication de$ 
iz Articles. On vit fenfiblement 
a:lor$ que le but de la ConftitutioQ 
fe terminoit a etablir les erreurs 
des Jefuites fur les mines de Tan*' 
^ienne "dpdrine. 
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XVIIL 

Vers le meme - temps Tancien-" ^«y 
ne affaire du Formulaire fut renou- Renouvel- 
vellee , afin qu'on put fentir la liai- J,^««^^ ^^^ 
fon qu'elle avoit avec celle de la Fotmulaire. 
Conftitution , & qu'il fut clair que Nouvdlc 
la caufe de MM. de Port - Royal 
& celle des Appellans n'etoient 
proprement qu'une feule & unique 
caufe , mais dans deux etats diffe- 
rens. Les Appellans a qui on de- 
manda la fignature pure & fimple 
du Formulaire eurent beau recla- 
mer ce qui s'etoit pafle a la paix 
de Clement IX : on fevit contre tous 
ceux qui ne voulurent figner qu'avec 

• diflinftion du fait & du droit, M. 
de Montpellier qui fe mit a leur 

•tete fut depouille de tous fes reve- 
nus, 6c on n'eut aucun egard aux 
ecrits lumineux qu'il publia pour 

• fa juftification. 

La Cour montroit tous les 

Liv 
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jours plus contraire aux Appel- 
lans f & les Conftitutionnaires en 
devenoient plus hardis a mani- 
fefter leurs difpofitions fchifma- 
tiques. Dieu qui veille iiir ceux 
qui s'attachent a fa caufe y voubit 
dans ces extremites donaer aux 
Appellans des marques eclatantes 
de fa proteftion. II ne s'eft pas con- 
tente de les foutenir interieuremenrt 
pai la force qu'il leur a infpiree , il 
a voulu que des miracles indubita- 
tles fuflent leur apologie aupres des 
perfonnes les moins capables de 
difccrner la juftice de leur caufe. Le 
premier fut celui qui s'opera le jour 
du Saint Sacrement en 17^5 dans 
la Paroifle de Sainte Margueritte' 
de Paris. Pendant que la dame de 
la Fofle faifoit un afte de Com- 
munion avec fon Cure appellant, 
elle fut guerie d'une perte de (ang^ 
^u*eUe fouffiroit depuis vingt ans^ 
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^tant obligee jdepuis dix-huit moisf 
de fe trainer fur fes mains ; ayant 
prefque perdu la vue, & etant de- 
feiperee des Medecins. Ce miracle 
fut conflate & public apres les plfls 
rigoureux examens , & les Confti- 
tutionnaires meme en reconnurent 
la verite* On en celebre encore au- 
jourd'hui tous les ans a Paris la me^ 
moire par une proceffion folem- 
nelle. Ce miracle , qui prouroit 
qu'on ne devoit pas f^ ieparer de 
Communion d'avec les Appellans , 
fut fuivi de beaucoup . d'autres ^ 
examines & certifies veritables par 
Toificialite de Paris* 

C'eft une chofe bien digne d'at- 
tention que ces miracles ft fre- 
quens daiis des fiecles 611 il eiE. 
tres - rare que Dieu fe mani^ 
fefte aux lk)mmes d'une manie- 
re fi fenfible. II faut que les maux: 
foient Wea.gtands , puifque Dieui- 
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jpmploie un rem^e fi extraordinai-. 
re pour confbler fes J(erviteiirs,& pre- 
ferver les fimples de feduftion, Ces 
miracles out eu le meirve fucces .que 
ccux que Jefus-Ctrift a operes pen- 
dant qu'il etoit fiir la terre , qui ont 
a la verite confole & aflfermi les 
vrais difciples ; mais qui n'ant fait 
qu'irriter & endurcir fes ennemis. 

XIX. 

xxvi. ^* perfecution devint fi violente 

Concile & fi genirale qu'on en eft venu a 

Lifte des ^^^^^^^ ouvcrtemcnt les tveques 

grands eve- AppcUans. On obtint du Roi un 

nemens ai- j . lui 17^ ^ 

livesdepuis. o^«r^ pouT tcnir contre M. Icve- 
que de Senez le Concile de la pro- 
vince d'Embrun , done le fameux 
M. de Tencin etoit MetropolitaJnu 
Ce Concile qui fut tm vrsti brigan-^ 
dage , proiion9a le zy Septenabre 
ryzj une Sentence qui fiifpend le 
ikint Pc^ht de toute fondion epif* 
ci^palie & faceTdptaka gauie de £ut 
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attachement a I'Appel, & de fei 
difpofitions par rapport au Formu- 
laire. M. deSenezfut enfuiteexil6 
a la Chaife-Dieu , dans les monta- 
gnes d'Auvergne , quoiqu'^ge de 
plus de quatre-vingts ans. II a te- 
moigne dans toutes ces epreuves 
tine douceur , un courage , & une 
joie qui ont 6x6 la confufion de fes 
^dverfaires , & la confolation de 
ceux qui aiment la verire. • 
' Lejugementduconciled'Embnin 
a ^aufe un foulevemeht g^netal.Les 
plus celebres Avocats ont mis danj 
la derniere Evidence, les injufticei 
& les nullites de ce jugement. Le< 
Grands - Vicatres envoyes par Id 
Concile dans le dioceze de Senez f 
firent un ravage eflfroy able. M.d*A- 
miens a ete un de ces Gfands-Vicai-* 
res. La confultation decinquantd 
Avocats a rendu le Concile d'Em,- 
brim Tobjet de fiftdignation publi- 

Lvj 
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^ue : en meme-tems douze Eveques^ 
a la tete defquels etoit le cardinal 
de Noailks ecrivirent au Roi e» 
faveur de M- de Senez , mais leur 
kttre leur fut renvoyee. Les Pre- 
lats livres aux Jefuitcs fe dechaine- 
rent centre la confiiltation , &. la. 
Cour eniploya toutes fortes de 
moyens- pour abattre k cardinal 
de Noailles. On lui ftt entendre que 
Jlon)^ publieroit enfin les. i jz Artir- 
cles , & oa ecarta les perfonnes en 
^ui il avoit confiance , & a force 
d'intrigues on extorqua de Im une 
acceptation de la Bulle. On rendit 
publique en meme-tems une decla*- 
tation qu'il avoit iigneecontre tout 
ce qu'on pourroit lui arsacher de 
concraire a &s vrais fentimens ex- 
primes dans eette declaration. En.- 
fin ce cardinal mourut en 1 7-29 ac- 
cable de chagrin pour toutes les 
demarches q^'on lui faiToit^fiure* 



T>E M. l'Abbe RAcmK, i^j 
On nomma a {^ place M, de Vin- 
timille archeveque d'Aix , qui ap- 
puye de touterautoritedu Roira- 
vagea tout le diocefe de Paris. La 
meme annee parut la Legende de 
Gregoire VII, qui excita le zele 
des Eveques k$ plus eclaires. On 
voulut faire recevoir la- Conftita- 
tion en Sorbone. Cent dodeurs s'y 
oppoferent , & furent exiles. C'eff 
depuis cette etonnante exclufion 
qu'un grand Magiftrat donna a la 
Sorbone le nom de Carcafle. 

Vingt - quatre Cures de Paris fe 
declarerent contre le Mandement 
de M. de Vintimille qui ordonnoit 
de recevoir la Conftitution. Le trois 
Avril 173.0 , Lundi de la.femaine 
Sainte^le Roi accompagne duxardi- 
nal de Fleuri tint fon Lit de Juftice 
pour faire enregiftrer une nouvelle 
declaration fur le Formulaire & la 
Conilitution* Xout le Pajrlement & 
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declare contre renregiftrement , & 
demande a faire des Remontrances. 
Les Parlemens de Bretagne , de 
Bourgogne & de Normandie font 
aufli des Remontrances fur la inl- 
ine declaration. Le Parlement don- 
ne des Arrets de defenfe a plufieurs 
Cures vexes par les Eveques au fu- 
jet de la Conftitution. II s'eleve une 
grande difpute entre les Eveques & 
les Avocats fur les limites des deux 
puiflances. Les Avocats pretendent 
que TEglife a'a de puiflance coafti- 
ve que celle que les Souverains lui 
donnent. Les Avocats gagnent 
teur caufe au Parlement, & les Eve- 
ques an Confeil. Les Avocats re- 
fufent de plaider , & dix fant exi- 
les. L'affiiire s'accommode , & la 
'Cour decide la queftion , confor- 
mement aux principes des Avocati 
& du Parlement. La Cour arrete 
fe zele outre de qudqites Eveques 
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qui vouloient qu'on inquietat les 
fideles y & elle defend de xneme 
que le Parlement ne donne a la 
Conftiturion le titre de Kegk de 
Fdi. La Legende de Gregoire VII 
fait beaucoup de bruit. ( Voyez fur 
ce point TAbrege de THiftoire Ec- 
cleiiaftique torn. 4. 4 Tarticle de 
Gregaire VII.) 

M, de Vintimille , archeveque 
de Paris , donna un Mandement 
centre les Nouvelles Ecclefiafti- 
ques. Un grand nombre de cures 
refufent de le publicr , parce qu'il 
contenoit nne acceptation indirefte 
Ae la Bulle. lis ont recours au Far- 
lement qui prend connoiflance d6 
eette affaire. Elk eft ivoquee m 
Confeil. Le Parlenient fait des Re- 
montrances , & pour toute reponfe 
. ©n exile plulieurs de fes Membres. 

Le Partemeftt ceffe toute fonc- 
WM^ Le Miiiiftcre q;ui fuivoie lei 
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impreffions du cardinal de Fleuti ^ 
fevit centre cet illufke Corps f & 
iufli-tot tons les Confeillers en- 
voyent au Roi la demiffion de leurs 
charges. La Cour frappee d'un tel 
evenement OTgage ces Magiilrats 
a reprendre leurs charges. Peu 
apres la Cour envoie au Parlement 
une Declaration qui refervoit a la 
feule Grand'-Chambre la connoif- 
fance des aflfaires ecclefiafliques^ 
MM. des Enquetes & Requetes 
prennent de nouveau le parti de 
Ae vaquer a aucunes de leurs fonc- 
tions , jufqu'a ce que la Declara- 
tion fut retiree. Le Roi mande 
aufli-tot le Parlement a VeriailleS', 
& y tint le 5 Septembre fan Lit 
de Juftice , oii le Parlement refufe 
d'opiner. Une fi grande fermete at- 
tire a chacun de MM. des Enque- 
tes & Requetes une lettre - de-ca- 
£het qui lei exilent ea divers en-r 
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droits du royaume. Mais enfin la 
Cour defeperant id'affoiblir un zele 
a Tepreuve de tout , rappelk tous 
ces MM. & retire une Declaration 
qui avoit eu des fuites fi funefles. 
X*e Parlement de retour de fon 
exil , eontin?ue d'arreter autant qu'il 
lep^ut les exces fchifmatiques de 
certains Eveques & de divers Eccle* 
fiafliques du fecond ordre au fujet 
de la Bulle. II reprime en nfieme- 
terns les entreprifes de la cour de 
Rome , en foutenant les libertes de 
TEglife GallSane. Le cardinal de 
Fleuri travaille a fubjuguer tous les 
Corps en y introduifant la Bulle. 
Malgre routes ces violences , la» 
Conftitution trouve par-tout beau- 
coup de reliftance* II y eut dans 
la feule Congregation des Bene- 
didins de faint Maur plus de cinq 
cens proteftations. 

Les JoTuitcs deviexment chaque 
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jour plus hardis a repandre leurs 
erreurs. Les Eveques qui leur font 
Hevou^s changenc & corrompent 
les anciens Cath^chifmes de lears 
diocefe. M. Languet arciieveque 
de Sens le fait avec un 6clat fcan- 
daleux. Les eveques de fa provin- 
ce fe declarent contre lui , & un 
grand nombre de cur^s de fon dio- 
cefe. Un evenement extraordi- 
naire connu fous le nom de 
Convulflons , caufe quelque di- 
vifion parmi les Agpellans ; mais 
les fideles n'en doivent point etr^e 
fcandalifes , puifqu'on a vu des 
conteflations parmi les plus grands 
Saints. lis doivent demeiirer fermes 
dans la croyance des memes veri- 
tes cju'ils ont toujours crues , s'at- 
tacher inviolablement aux regies 
prefer ites par TEcriture Sainte & la 
^ tradition , eviter foigneufement 
tout fanatifme , & tout ce qui peut 
conduire a Tillufion.. 
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La meme annee eft remarquable 
par un evenement tres-digne d'at- 
tention. M. de Segur , eveque de 
S. Papoul , touche de Tefprit de 
X>ieu , & prefle depuis deux an$ par 
les remords de fa confcience, prend 
la genereufe refolution de faire fa 
confeflion publique & de quitter 
fon eveche ppur faire penitence 
dans la retraite tout le refte de fa 
vie. Ceft ce qu'il notifie a fon pcu- 
ple par un Mandement admirable , 
en declarant qu'il adhere a TAppd 
des quatre Eveques & k la caufb 
des Appellans, 

Mort de M. G)ibert, eveque de 
Montpellier. M. de Charancy fon 
luccefleur , ravage tout le dioc^fe. 

Mort du faint eveque de Senez 
a 94 ans dans le lieu de fon exil. 
M. Teveque d'Auxerre defend avec 
courage la caufe de la verite contre 
routes les attaques des Jefuitcs 3^ 
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des eveques qui leur font devoUesr 
Get illuftre Prelat fait face a tout , 
& joint une rare prudence a un tres- 
grand courage. 

Les Jefuites s'imaginant pouvoir 
cnfeigner clairement leurs erreurs , 
firent en 1747 une demarche qui 
xecula fort leurs affaires- Leur pere 
Pichon publia fur I'adminiilration 
du Sacrement de Penitence & d'Eu- 
chariftie , un Uvreou il expofe fans 
detour les principes pernicieux de 
la Societe , { qui malheureufement 
xje font que trop generalement fui- 
j vis dans la pratique. ) M. d'Auxerre 

attaqua le premier cette horrible 
pirodudion des Jefuites,& fonexemr 
pie fut fuivi des principaux Rre- 
latsde France, fans qu'aucun ait 
ofe prendre fous fa protedioflr le 
livre Jeiuitique. Celui qui a com- 
battu les honteux rel&chemens du 
pere Pichoa avec le plus de fiic- 
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ces , eft feu M. rarcheveque de 
Tours qui a configne dans fk belle 
Inftruftion fur la Juftice Chretienne 
ies vrais principes fur lefquels cha- 
cun doit dinger fa conduite fur un 
point qui ell decifif pour le falut. 
II eft de la derniere importance de 
bien mediter cet ouvrage & de s'en 
fervjr comine d'un flambeau , a la 
faveur duquel nous apprenions a 
nous connoitre nous - memes & a 
nous eloigner de Tabime 011 nous 
peut mener un « guide aveugle. 

Certe idee fonunaire que nous 
donnons ici des maux de TEglife 
doit etre mife a la fuite de cette 
chaine d'iniquites & de prevarica^ 
tions que nous prefente THiftoire 
JEcclefiaftique. Que le fruit d'une 
felle etude foit de nous rendre feiv 
fibles a de fi grands malheurs ! 
Confolons TEglife au milieu de IV 
mSxtiimc dans laquelle elle eft plon« 
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gee , en nous attachant a Dieu de 
tout notre coeur , en reglant notre 
vie fur TEvangile , en faifant de 
genereux efforts pour furaionter 
tous les obftacles que nous oppofe 
Tennemi de notre falut , en rom- 
pant , finon tout d'un coup , du 
moins peu a peu les liens qui nous 
attachent au monde & a fes vains 
amufemens. Soyons fur-tout bien 
perfuades qu'il n'y a qu'un guide 
aveugle qui puiffe nous faire appro- 
cher des Sacremetis fans que nous 
xnenions une vie vraiment chre- 
tienne. Ici la meprife eft terrible & 
a des fuites eternelles. 
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VII I. 
PREMIERE LETTRE 

A un jeuHe Setgneur qui lui avoit 

dicouvert Pitat dc Jon arne ^ & 

demandd desavis. 

ON auroit grand tort , Mon- 
fieur , d'envifager la Religion 
comme un joug qui ote a Thom- 
me fa liberte & fa fatisfadion. 
Bien loin de s*oppofer a fes defirs 
eflentiels , fon deflein eft de les rem- 
plir. EUe lui apprend fa veritable 
grandeur , & enflame fon defir d'e- 
tre heureux , en lui donnant une 
folide efperance*de Ttcre ^core 
plus qu'il ne le defire. EUe le tire 
de Findigne fervitude ou il s'etoit 
tjm , & lui fait fentir combien il eft 
iUperieur aux amufem^s frivoles. 
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dans lefquels il efperoit trouver ia 
fkicite. Vous cherchez , lui dit-elte , 
ce bonheur , & vous faites bieh ; 
mais cherchez - le done ou il eft. 
Ne defirez-vous pas rimmortalite ? 
Et pourquoi done vous contentez- 
vous d'une vie qui dure fi peu ? 
Vous kntez une forte inclination 
pour la gloire ; & comment la bor- 
nez-vous a une chofe auffi vaine 
que I'eftim^ de quelques hommes 
que vous croyez vos admirateurs ? 
Quelle proportion ont vos defirs 
qui fontimmenfes, avec les objets 
dans lefquels vous cherchez votre 
hien etre & vo^tre repos ? Le che- 
mindu veritable bonheur feroit bien 
moins penible que ceux ou vous ex- 
pofeairotre vie^Marchez-y en paix, 
jc vous y foutiendrai,& vous condui- 
rai surement au terme. Voila lelan-* 
gage de la Religion. EUe feule con« 

jDou les veritables interets de rhom- 

me, 



me , & elb feule en eft touches, JX 
ti'y a qu*elle qui foit incapable de 
le tromper ^ & de le xendr-e mal- 
lieureux. 

Toutes les laix de. Dleu regar^ 
dent notre boiiheur. II nous dit; 
dans les unes : Ne faites pas cela , 
parce que vous feriez milerable^ 
Ces loix Qe nous commandent 
que ce qui eft eflentiel a notre bon- 
haur, & neiious -defendent que c^ 
qui J feroit un obflacle. Eki effet 
elles fe reduifent toutes a appreuf 
dre a Thomme qu'il doit »aimer 
Dieu de toute Fetendue de font 
cceur : en Taimant ainfi nous nous 
aixnons comme il faut , parce , que 
nous.aimons alors le feul bien qui 
peut nous rendre heureux , & que 
nous nous eloignons de toutes nos 
ibrces^ de ce qui feroit notre in- 
juftice & notre xflifere. Dieu nous 
defend par cette loi , qui eft Le 
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fond & reffehce de la Religion •, de 
chercher horsde lui notre felicite, 
parce qu'elle n'eift point hors de lui. 
II nous oblige a Taimer de tout no- 
tre Jfeoeur , parce que lui feul pent 
le reihplir , & qu'il eft feul fa lu- 
miere & fa vie. 11 fkut que la cor- 
ruption de rhomme foit bicn gran- 
de , pour lui faire regarder comme 
sn joug penible ce qui eft fa feii- 
feite & fa gloire; Mkis ila perdu Ic 
goiilt des vrais bifens ^ qiioiqu'il en 
Sdt coriferv^ un defir confus : il les 
cherche & les fuit en meme-tems ; 
il les cherche oh ils ne font pas , & 
ic il ^vite avec foin le lieu ou ils 
■font. II fort de Ion coeur pour les# 
trouver , & ce n'eft qu'en y ren- 
trant qu'il les trouve. II fe repand 
en mille defirs qui le divifent , & 
cen'eft que da^is Tunite d'un bien 
infini, qu'il peutVouver uneverita- 
%16 paix en y reuniflant fes defirs* 
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Les moindres traces de la beaute 
de Dieu dans fes ouvrages attirent 
fes yeux & Tarretent ; & celui de. 
qui viennent toutes les beautes lui, 
vient a peine dans la memQire. . f , 
C'eft Taffliger qiie de vouloir le 
guerir, Quand on veut le rendre 
;attentif a fes vrais interets , ou il 
tfecoute pas , ou il fe contente de 
fe condamner fans changer de con^ 
duite, Le remede qui .va feul a. la. 
fource du mal , eft que Dieu fe fefle . 
plus fentir que tous les autres biens ; 
& qu'il fafle connoitre au coeur paif . 
line experience intime , qu'il eft fon 
maitre, & que c'eft pour lijL qu'il ^ 
eft cree. La Religion nous d^Goi^- 
vre ce remede ; & c'eft elle qui, 
nous apprend ademander a Dieu 
ayec inftance qu'il nous degoute de 
tous les biens limites , en nous fai* 
Iknt decouvrir quelle diflEerence.il 
y a entre une legere teinture 49 
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Ironte repandue fur les creatures , oc 
la bonte fans fond & fans tjomes 
4^ «ft tn liii. Nous devons fans 
X€0e demander a Dieu qu'll nous 
^afle»fentir*t*int4ret que nous avons 
^•«i'aimer que lui , la douceur & la 
poiix que Ton goute en s'attachant 
^ lui , le neant de Teftime des hom- 
<XRes iSc des avantages frlvoles que 
fon peut trouver dans le monde* 
Oeft ce qxi'il faut demander dlune 
jmaniere ii vive & fi perfeverante^ 
^cpfon Tobtienne. Mais le grand 
tAaiiieur de Thomme , c'eft de pre*- 
/<trerAin phanfome debonheur qui 

j^& prefent , aux efperances folides 
>rfune f(§licite diff6r^ de quelques 
^omehs. II facrifie ainfi fes plus 
^ands inter^ts a une impatience 
>cl*enfant. fieureux cehri qui peut 
fc refoudre a difierer fon bonlieur 
poiird€venir folidemenc & eterr 
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tbniparaifon plus que les autries des 
cette vie , non-feulement par la joie 
* que donne Fefperanee^des biensfb- 
turs , & par la tranquillite d'utie 
confeience pure , mais auffi par le' 
plaifir intkne que Dieu fait goutef 
a fes ferviteurs dans le lieu, meme^ 
de leur exil.^ 

Je' vou^ <r6n jure , Monfieiir ,♦ d& 
Saire beaucoup d'attention-a ces w6^ 
Tites eflemiieHes ,-& d'etre bien pef^ 
fiiade qu'en vious attachant a Diefi'^ 
vous feres: des cecte vic' abondam^ 
^€lit dedommage' de^fadrifices qise? 
vous ferez obltge de faire pour lui 
etre agreable. L'ennemi de votrar 
lalur ^applique a groffir a vos yeux: 
les difficultes & les obftacles que 
vous aurez a fiirmonter, Mais vo- 
tre confiance n'eil- poitu dans vo^; 
pjropres fcifces, & Jefus-Ghfifl qui 
a vaincule monde vous rendra tout 
iacile^ftvous avez fain de vous ag^ 

Miii 
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puyet for lui , & d'implorer fon fe- 
cours par unepriere humble & per- 
feverante. Au refle , il faudra. les 
'iurmonter tot ou tard , ces .obfta- 
cles , fi vous ne voulez pas peril? 
-^ternellement 5 car je ne vous crois 
• pas aflez aveugle pour vous ima- 
giner marcher dans lavoie du falut* 
Or plus vous difiererez , plus les* 
-obftacles deviendroient grands par 
,1'habitude qne vous aurez contrac- 
ts de mener la vie d'un honnetje 
payen. Vos liens avec les gens da 
monde fe ferreront & fe muhiplie- 
ront ; la fumee d'une vaine reputar 
tion vous enivrera de plus en plus, 
& votre ingratitude a I'egard de 
Dieu attirera for vous des .tenebres 
penales , qui vous empecheront de 
fentir aucun remord , fit d'apperce*- 
voir rabhne creufe fous vos pieds, 

Afin deprevenirunfi grand mai- 
teur,. daignez imt ufage de la 
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raifon & du bon efprit que. Dieu , 
vousa donne, pour rentrei: ferieu- 
fement en vous-meme,& examiner 
a fond la feule queftion qui foit in- 
tereflante pour vous. Vous avez, 
dites-vous , mis votre confiance 
dans deux amis qui vous ont trom- 
pe. Cette experience vous a rendu 
referve , & vous ne voulez point 
vous determiner legerement a chan- 
ger de fyfteme & de conduite. A 
la bonheur, Monfeur , defiez-vous 
de tout hornme , parce qu'il n'y en 
a point qui ne puifle vous furpren^ 
,dre & vous egarer ; mais Jefus- 
Chrift votre unique maitre ne vous 
trompera pas. Le but de fon Incar- 
nation aete de diffiper nos tene- 
-bre$par Teclat de (k do&ine, & 
.de changer notrecoeur parlavertu 
toute-puiflante^e fon efprit. En lui 
refldent tous les trefors de la fa- 
gelle & de la fcience. Son £van;f 
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^ile «ft la regie infaillitle de nasr 
^adions. Gonfiderez votre vie a Ik 
-jfiiveur de ce diviti flatn6eau,& vou$ 
^e craindrez pas d'etre trofnpe. Nte 
xomparez point homme a homme^ 
vais rhomxne avec Diea. 

Jene* crains pas de vous aflii- 

*er que vous avez dbrme votre- 

;i^onfiance a un aveugle. Examines 

-de bonne foi fi e*eft de ma part rni 

fugement temeraire'Sc injuft'e. Plus 

la meprifeferoit terrible pour vous, 

plus vous devez apporter d'attens 

tion a rexameri d'lme queftion fi 

-capitale; Mais for -tout degagez- 

vous de tout prejuge , .& apportez 

a cette difcuffion,oii ih s'agit de v^- 

tre fort eternel, cette maturite de 

taifon & cette certitude d& juge- 

ment que vous avez refu de Dieu , 

:& dont it vous demandera un 

comptc tre$ - rigoureux. Ce n-eft 

point pour ^profondir le& verites 
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'Ihathematiques ^ue le bon fens 
Irous a ete doime > mais pouy dtf- 
corner la yoie sure q.ui conduit au. 
fouverain bonheur^de celles qui pa- 
jroiflent droites a Thonime , & dont 
la fin neanmoins conduit a ta. moic 
eternelle* 

En vous fiippliant ^ Monfiew ^ 
de regarder cet examen comme 
votre affaire eflentielle, je n'ai e» 
vue que vocre bonheur eternel , au- 
qviel moa amitie fineese pour vous? 
ne me permet pas d'etre indifferent;,. 
Tel a toujours ete 4e caradfcere diP* 
tinAif d'une- veritable pfete ; die? 
eherche a fe communiques. Ceft^ 
ainfi que dans les^ beaux iiecies^ 
de TEg^ife un homme que Dieui 
avoit fait pafler de& tfoebres d-une* 
vie paye&ne. a I'admirable lumiere 
de TEvangile ^ etoit anime d'uai 
faint zele^ pour gagtier a Dieu fan» 
yoifm^^ ion patent y ou fon anu ^eoi 
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lui faifant part de fon trefor. II fuf- 
fifoit pour faire toutes fortes de 
tentatives , detrouver quelque ou- 
verture favorable- La grace qui 
etoit alors plus commune & plus 
abondante, rendoit efficaces les cha- 
ritables invitations d'un ami genc- 
reux & iincere. Ceft ce meme mo- 
tif qui m'a porte a vous parler avec 
candeur : heureux , fi mes prieres 
etoient affez ferventes pour obtc- 
nir de Dieu qu'il vous communique 
le don ineftimabled'unepiete v^ 
ritable! Sans cfc don , qui fait bien 
tiifer de tous lefautres , a quoi vous 
ferviront tant de qualites eftima- 
bles , qu'a vous eloigner de plus eh 
plus de Dieu , a vous Her davan- 
• tage avec le monde , a augmenter 
-votre mifere reelte , en nourrifl&nt 
votre vanite & votre orgueil ? 

J'ai prisla libert6 de vous dire, 
Monfieur , que vous ,aviez ete re- 
concilie avant que d'etre convert! ; 
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-que vous n'aviez jamais ete veri- 
tabiement chretien , 8c que le 
grand ouvrage d'une converfiofit 
folide etoit un ouvrage encore X 
faire. Envain vous excufez-vous 
fur votre confefleur , & fur la pre- 
tendue imppffibilite oil vous etiez ' 
de vous faire inftruire, L'aveugle- 
ment de votre guide ne juftifie pas 
le votre. Ayaait autant d'efprit que 
vous en avez , il vous etoit aif^ de 
vous mettre au fait des caraderes 
que doit avoir une vraie conver-* 
fion , & une vie veritablement chre* 
tienne. Si vous aviez eu bien a cceut 
votre faiut , vous n'auriez pas man«% 
que de cbercher les moyens de ne 
pas prendre le change dans une af* 
faire fi decifive. II falloit vous inf- 
truire des grands principes de la 
Religion , & des maximes fonda* 
mentales de la Morale chretienne^ 
M%nque-t-:on d'excdlens livres ef| 

M vj 



JFrance ^ & Dieu n^ vons'Ur<Al psof 
:donn& aflez de difceraemenc nacu^ 
vel f pour faire ehoix de eeux qui 
pourroient vous donner des huxiie** 
fessures? 

. Vous le i^ayez , Monfieur ^ vous 
' avez quitre le crime par des motifs 
4:out humains. Au^lieu- de vous hu* 
anilier profondiment a la- vue de 
vos defordrcs , & de travailler a 
appaifer lar colerc de Dieb par un« 
fincere penitence:, v^us avez cher- 
che a donner de vous - meme une 
idee avantageufe; daxis le monde^ 
Au lieu des larmes & de la douleus 
^ue vos peches exigeoienr , vous 
avez cherche a. vous egayer & h 
vous fati&faire-paf lefecouips dela 
liiufique & des inilrufnens.Au lieu 
de tra.vailler fans r elSxrhe a- reuacer 
•n vous rimagexle Jefus-Chrift qui 
y avoit ete grave, dans leBapceme> 
|rou$ oe vous etes occupe que du 



deflein, fans ftre fort deliicat fiir 
les fijgures indecentes , & fans faire 
attention combien I'Evan'gile eft- 
fevere fur rarticle* de la modefliev 
Au fieu d'etudier les ViSrites de- & 
Keligfon , fes maximes de Jefus-- 
Chriff , les regies de* la vie* clire^ 
tfenne , afih d^apprend're chaque* 
jour a voas meprifer ; vous vous 
Sites Boxne aux Feires-Iettres , aux- 
Matliematrques & a tx)ut ce qui 
pourroit vous faire eflimer dans le 
inonde^^ Cefl ce motif de pouvoff 
paroi'tre avec diftinftlon parmi les 
honnetesgens du-monde, & frayeir 
avec ceux qui ont legout acade- 
xnique , qui vous a fait renoncer a 
la ledure it% Romans & Je- tour 
les Hvrer dangereux. Cefl-a-dire*^ 
que vous avez renonce a un Epicu- 
teifmegroffier & Konteux , pGure» 
cmbraflfer mr autre plus rafine 9t 
xooihs odieujs*^ 
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Ceil par un effet bien marquf 
de la mifericord^ Divine, fur vous ^ 
• jyionfieur^que vous vous etes degou-? 
te des grands crimes. Vous meritiez 
d'etre abandonne fans mefure a la. 
fureur de Tinfame pafCon qui vous 
poiledoic Mais par quel enchante^ 
xnent avez-vous pu vous imagines 
que votre converfion etoit atta- 
cbee a la (imple ceflacion des grands 
crimes ? Les fages pay ens ne de* 
tefloient*ils pas Tadultere , & ne 
voypns-nous pas dans Thifloire ^ de$ . 
nations barbares avoir eu Horreur 
de rimpurete ? Mais , dites - vous , 
}a Keligion a contribue pour quel- 
que cbofe a mon changement. La 
crainte de la mort & des jugemens 
$ie Dieu a fait fur moi une cercaine 
impreffion. Le chagrin de me voir 
hor^ d'etat de fatisfaire aiix devoirs 
ppfnmuns du ChrifUanifme m'agi^. 
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toit & me tourmentoit. Quand \e 
me fuis confefle , favois une cer* 
taine douleur d'avoir ofFenfe Dieu » 
& je concevois une ferme refalutioii 
de ne plus rofFenfer. Je n'ai ete recon-» 
citie & admis a la participation des 
faints Myfteres, qu'apres une epceu- 
ve de plulieurs mois. Tout cela 
prouve-t-il que vous ayez ete fin- 
cerement converti au Seigneur vo-i 
tre Dieu ? Pouvez-vous dire qua 
vous ayez jamais mene une via 
thretienne ; que la charice ait prisi 
dans votf e cceur la place de la cu«« 
pidite ? 

Le foin de s^ioftruire des verites 
de la Religion & de les mediter p 
la fidelite a un reglement de via 
cbretienne , le mepris fincere da 
ibi-mSme^ramour de la priere , les 
gemifTement interieur , la fuite da 
monde & des compagnies diiGpaiv* 
tesy la pratique des oeuvi?es de p6^ 



nitence ; voila le moy en dc parve-^ 
ftir a une fincere converfion", & ce 
fom ett meme- terns- les fignes auP- 
quds on peut reconnoitre* fi on a 
tegvL les premkes du grand? doxx de 
la charite , qui faic la juflice Se 
lliomme,^ Votre- guide- vons a-t-il 
fait pratsquer ces moy ens avant 
que de vous reconciiier ? Ou les 
avez-vous pratiques depuis que 
vous etes r^concilie? A-t-il juge fun 
ces fignes^ delaftncerite de- votre 
converfion ? Je ne fuis point fon 
)Uge ->.mais vous etes bien a plai»^ 
d«e de Vwvim pris pour le- votre-* 
Sians une mifericorde dom vous. 
vous etes rendu tres - indigne , vos 
communions fekes dans unrcems oil 
vous rfetiez quW phantdnae de 
Chretien, auroient mis le conible « 
vos ifliquites ^ & vous aureient at^ 
tire raveuglement' peoale d'une 

£»ir^ fecurite* Qii font eoi e&r 



3DB M. x'Aebe ItAcmfi. li-t 

les oeuvres de penitence propor-^ 
tionnees a des defardres fi mut- 
tiplies^ ? Quelle etude avez - voiis 
faite des verites de la Keligioii ? 
Ou eft le reglement d'une vie chr6- 
tienne que vous ayez excelleimnent 
obferve f Quand avez-vous creufe 
' les fondemens d'une fincere humi- 
Kte ? Avez-vous meme jamars biesi 
compris combien Dieu d^tefte Ten*- 
flure du coeiar , Feftime de foi-m^- 
me , & le defir d'occuper une pla- 
ce avafltageufe dans Tefprit des au- 
tres ? Quels exercices de picte avte- 
vous prarfqtses y vous , dont le cceiir 
eft tout de glace poUr la priere & 
pour les faintes leftures , qui ne 
pouvez faire les moindres effoits^^ 
pour fortir de Totre letargie a re- 
gard des chofes de Dieu , & qui 
vivez dans une' mt)}le indSTerence 
pour les biens eternels ? Confiderez;. 
tout le cours des jours ^ des mois^. 
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& des annees. Qu'y voyez-vous qui 
foit fait pour plaire a Dieu , pour 
imiter Jefus-Chrift, pour expief des 
iniquites dont le fouvenir doit tou- 
jours vous etre prefent ? 

Je n'ai garde de demander que 
vous vous en rapportiez a moi fur 
Un article fi important pour vous* 
Je nedefire ni ne merite la con- 
fiance de perfonne. Mais prenez 
pour juges les faintes regies de la 
Heligion , & les .maximes fondar 
mentales de la morale chretienno. 
Qu'elles prononcent fur votre etat 
pafle & prefent , & fur la maniere 
dont vous avez eu le malheur d'etre 
conduit. EUes fe trouvent confignees 
dans Tadmirable Inflrudion de 
Monfieur de Tours fur la juftice 
chretienne. Ceft un ouvrage uni- 
verfellement approuve en France , 
a Rome,& dans les royaumes etran- 
. gers. Perfonne n'a ofe I'attaquer dc 
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•front. Les Miniftres les plus rela- 
ches conyiennent que les principes 
en font indubitables. Prenez done , 
JMonfieur , ce livre pour votre re- 
gie : lifez-le , & meditez4e avec la 
plus grande attention. Pefez - en 
bien les principes & les confequen- 
ces. Faites-en une etude ferieufe. 
Ceft le meilleur ufage que vous 
puifliez faire de ce fond de juge- 
ment que Dieu vous a donne. N'y 
cherchez que ce qui a rapport a 
vos befoins : comparez-y vos dif- 
pofitions fans vous flatter , & dc« 
cidez fur ces immuables veritis , fi 
vous avez ete bien conduit , & ft 
vous pouvez vous difpenfer de re- 
prendre par les fondemens un ou- 
vrage , qui ayant ete bati fur le fa- 
ble , n'a jamais eu ni folidite ni coa- 
Cftance. Mais fur-tout , fi vous vou- 
lez que la verite faffe impreffion 
Tur vous , humiliez - vous devant 
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Dieu^ & priez-le- d'amollir la dltl-^ 
fete dfe vetre coeur par Tonftion ht- 
terieure de fa grace- Nous meritons 
i'etse abandonnes a nos teirebres' , 
torfque nous portons dans le coeur 
nne oppofition fecrette a une veri- 
table refbrme. L'efprit fedudleiir 
joint a votre anaour propre & ^ 
votre nonchalance naturelle , vous 
perfuade aifement qu'on peut fr 
iauver a moins de frais ,. ou du* 
xnoins quW peut differer un fi 
grand ouvrage. Si un guide aveu- 
gle ROUS, laiile tranquille dans cet 
etat, nous fommes perdus fens ref- 
fource. Vous ne ff auriez trop crain- 
dre un tel malheur ^ ni prendre 
aflez tot les moyens d'entrer dans 
la voie du faiut.- 

Le premier & le plus eflentid 
deces moyens eft de vous appU*- 
quera une etude ferieufe de la Re- 
ligion.. La plupart des^pecheurs-ntf 



font pas feulement dans une de- 
plorable ignorance de FEvangile 
& ^des verites dii iaht ; mais ils 
ont fouvent la prefomption de 
croire qu'ils en ffavent aflfez, & 
qu'il ti'efft'pa^neceflaire qu'its em- 
ploient pour s'inftruire un temps 
qu'iis deftinent a d'autres 'occupa- 
iions , qui font fouvent frivoies on 
du mdins peuntiles.La lifcerte done 
vous jouifrez , Morifieur ^ la facility 
Sc la penetration de votre efprit ^ 
I'exemption xl'aflfaiires accablantes ^ 
tous ces avantages tourneroient 
^ontre vous , fi vous negligiez de 
donner chaque jour quelques heu- 
xes a connoitre a fond rexcellence 
de la dodrine chretieiine , I'eten- 
due & la purete de la morale de 
Jefus-ChrHL Le degout que vous 
avez eprouve jufqu'ici dans la lec- 
ture des bons iiyres eft un des plus 
^ADgeteux artifices de r«imemi4s^ 
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vocre falut. II y a des remedes pouf 
diffiper ce degout fpirituel , com- 
nie il y en a pour dctruire le de-. 
faut qui nous ote le gout des ai^- 
xnens propres a nourir le corps; II 
faut fe defaire des mauvaifes hu- 
meurs & du levain qui eft un obf- 
tacle a notre norriture* Ici le grand 
remede, c'eft de vuider notre coeur 
del'amour du monde & de nous- 
jnemes , &^de nous abaifler fous la 
main de Dieu ,. de-gemir en fa pre^ 
fence fur notre infenfibilite, Peu 
a peu ce degout pour les chofes de 
la Religion diminuera* N'eft-il pas 
jufte qtfil nous en coute quelques 
efforts poUr obtenix le gout de fa 
parole de Dieu, apres avoir ete fi 
long -terns dans une indifference 
criminelle a fon egard ? Merite- 
t-on le noin de chretien , quand oa 
paroit rougir des pratiques de pie- 
te que le monde n'aime pas , Sq 



ft 
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qtiand on mene une vie toute He 
^Ojtaifie , & 6u Ton ne cherche que 
fes aifes & fa propre fatisfaftion ? 
- Vous trouverez dans les Pfeau- 
Hies -dks paroles propres a nourif 
& aiiiflaiiimer les bons defirs que 
V5U5 aurez fornxes dans la priere 
interieure. Tachez d*en penetrer le 
fens & d'entrer dans les fentimens 
du Prophete. lis deviendront votre 
confolation & vos delices. Arretez- 
trous davantage aux Pfeaiimes o^ 
vous remarquerez une plus vive 
image de vos befoins , de vos mi- 
feres & de vos dangers. Appropriez- 
vous fur-tout ceux que Ton appelle 
Penitentiaux , & voyez quels fen- 
timens avoit David de fon peche , 
& avec quels gemiflemens il pleura 
toute fa vie un feul adultere. Rien 
n'efl plus propre que le$ Pfeaumes 
^ 'faire crever Tenflure du coeur^ 
iqui eille plus grand obftacle a une 
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vf aie converfion- En lilant TEvati-^ 
gile & les Epitres des Ap^res ,' 
apprenez; a connoitre I'injuftice da. 
blonde, & a vous en feparer fans 
menagement , a renoncer a ipn eP- 
rime 5^ a fes ^ faveiir^ Meprifez-le 
fouveraiitement , &'ne vobs croyea: 
avance dans la. piete , qu'a mefure 
que vous xedouterez moins foil 
©ubli & {$$ mepris. L'Efprit de 
Jefus-Chrjft & Tefprit du monde 
font entieremenx oppofes. Deteilez 
Tun , & travaillez infatigablement 
a ohtenir Tautre. Si quelqu'un , dit 
Saint Paul, n'a pas I'Efprit de Jefus- 
Chrift , il ne lui apparrient pas. Je 
n'entre dans aucun detail &r ce 
qu'il y a a reformer dans vos aftion^ 
particulieres- La lumiere de la Re- 
ligion vous eclairera fur bien des 
chofes qui v(ms paroiffent aujour- 
d'hui pernxifes , ou de peu de con- 
Xequ^ice. EUos tomberoni: d'elles- 



xnemes ^ 
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memes , a mefure que vous vous 
inftruirez , & vous trouverez fort 
clair ce que vous croyez mainte- 
oant obfcur & douteux, 
Jugez de chaque objet comme vous 
en jugerez a I'heure de votre mort. 
C'eft une regie infaillible de verite* 
Vous detefterez alors ce qui vous 
paroit aujourd'hui prefque irrepre- 
henfible. Vous etes , Monfieur, trop 
eclaire pour ne pas comprendre 
tout ce que je me cOntente de vous 
laifler ici entrevoir. Reqevez ces 
avis que je prends la liberte de vous 
donner comme une marque non- 
equivoque de Tamitie fincere que 
j'ai pour vous , & du defir ardent 
que j*ai de vous voir dans la voie 
du falut. II feroit infiniment trifle 
que tant de qualites eftimables ne, 
ferviflent qu'a votre condamnation. 
Elles contribueront infailliblement 
a votre perte, fi vous ne les rappor-j 

N 
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tea a celui qui doic en etre la fin , 
comme il en eft i'autenr. Je ne cet 
ierai de demander a Dieu qu'il vous 
attache a lut lans r^ferve , Sc j'ef- 
p^re que quand il vous aura fait 
cette grace , yous vous intereflerez 
pour moi aupres de lui , & que par 
cemoyen notie amitie fera eter- 
nelle. 
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I X. . 
SECONDE LETTRE 

A une perfonnc engagde dans le 
mondt. 

COmmencez fincerement , Mon- 
fieur , a rendre graces a celui 
qui vous a fouilrait aux grands dan- 
gers auxquels tant d'autres font ex. 
pofes , & qui vous a toujours donr- 
ne de Feloignement pour I©s avis 
qui tendoient a vous y engager. 
Vous vous feriez livre a vos paf- 
fions fans mefure , fans penitence , 
fans efperance de la faire jamais , & 
il y auroit peut-etre long-terns que 
vous feriez juge & condanine a un 
defefpoir eternel. Entrez dans des 
fentimens de douleur & de confu- 
fion, qtii doivent fubfifter jufqu'a la 

Nij 
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mort , d'avoir fi indignement re- 
pondu a un do/i fi gratuit , refufe 
a tant d'autres , & dont vos cri- 
jtnes fi anciens , fi multiplies , de- 
Voient vous exclure pour toujouFS. 
Vous avez cru que vous ne fe- 
riez plus le meme^ en changeant de 
lieu ; que la vertu vous couteroit 
peu , quand vous auriez de bons 
exemples ; que vous feriez chafte , 
quand vous auriez pris une forte 
refolution de Tetre ; que Tage , les 
leflexions , la home d'etre tou jours 
impur , & la neceflite de vous en 
acculer toujours vous gueriroient ; 
que votre inconflance -dans le bien 
ne venoit que de vos Irrefolutions 
fur un etat de vie. 

Votre orgueil vous cachoit com- 
bien la grace de Jefus - Chrift eft 
gratuite ; combicn elle exige d'hu- 
milite,de reconnoiflance,de prieres, 
de vigilance, de crajnte ;. combiea 
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elle eft ennemie de la prefomption 
& d'une faufle fecurite. 

Vous defiriez de guerir , mals 
plutot pour ne pas vous deplaire a 
vous-meme , que pour devenir fin- . 
cerement pur aux yeux de Dieu* 
Vous auriez tout donne , tout fa- 
crifie , tout immole pour n'etre plus 
force a rougir de vous-meme. Vous 
auriez achete au prix de votre vie 
la fatisfadion de vous trouver de- 
gage du vice , de vous voir af&an- 
chi de fon joug honteux , & de n'en 
plus porter Tignominie. Vos mo- 
tifs les plus Chretiens etoient alte- 
res & affoiblis par un fecret levain 
de vanite , & par un intime depit 
d'etre fi long-tems fouille , & li peu 
digne de vous plaire* 

Par une fuite prefque necefl&ire 
de cet orgueil , vous etes tombe 
dans un autre qui vous porte a ex^ 
cufer les fautes qiie vous commct- 

Niij 
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tez. Vous etes trop eclaire pour 
douter qu'elles nt foient des*cri-. 
mes ; mais vous les comparez avec 
la licence d'une multitude de per- 
ibnnes qui fe permettent tout fans 
precaution & fans remords, qui 
vivent fans penitence , & qui joi- 
gnent la molefle & Timpunite a 

des peches que vous ft^ commettez 
qu'a regret , que vous expiez par 
beaucoup de larnaes , qu^ vous ta- 
chez d*evit^r par tomes fortes de 
moyens, & que vous puniflezpar 
des pratiques aufteres. 

Vous ignorez que tout ce qui 
femble vous juftifier , vous con- 
damne en effet , puifque vous ete$ 
criminel au milieu des fecours ; 
que vous abufez de tout ce qui 
feroic capable de toucher & de 
convertir les'^ perfonnes les plus 
mondaines ; que vous confervez un 

fond de corruption dont les gens 
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JiVres au mdide s'etonneroient , 
s'ils en avoient connoiflance , en 
vous voyant tomber par un defor- 
dre contraire a la loi naturelle dans 
des exces qui font direftement op« 
pofes au defleie & a Tinftitution du 
Createur , & qui ferment ppur tou- 
jours Teptr^e a Yhhkn^e que Ic 
Sauveur rious amerite. 

De-la vous paflez a une autre 
injuftice qui eft peu eloignee d« 

fclafpheme ; car vous iraputez vos 
pecW* a Tabfence de la Grace ; & 
vous vous regardez plutot comme 
jnalhaureuK & abandonne que com- 
me criminel. Ce ne font pas-Ik vos 
expreflions; mais le cceur moins mo- 
defte&moins religieux que votre 
efprit & votre bouc he , eft plein de 
ces fentiraens qui mertent un obfta- 
cle reel a votre converfionjen ajou- 
tant a vos crimes une orgueilleufe 

Niv 
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apologie qui repouffe la Grace , 
au lieu de Tappeller* 

Ignorez-vous que nous fommes 
.pecheurs par not re liber te & par 
notre choix ; que nous fommes 
feuls le principe de notre corrup- 
-tion ; que nous n'avons befoin que 
•de nous pour nous precipiter & nous 
donner la mort ; que la Grace eft 
neceflaire pour nous rendre la vie 
& pour nous guerir ; mais que ce 
n'eft pas fon abfence qui nous rend 
malades & frenetiques : qu'elle eft 
a notre egard ce que font les me- 
decins & les remedes par rapport 
aux maladies corporelles, qui vien- 
nent d'unr dereglement naturel & 
non de Teloigriemeat des medecins 
ou de la'privation de leurs reme- 
des ; qu'avan;: tout il faut rendre 
hommage a la fupreme verite qui 
nous condamne , en demeurant de- 
vant elle dans I'humiliation 8i le 
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filence ; que route bouche doit etre 
mviette devant elle, & que s'il eft 
vrai que la Verite feule , qui eft 
Jefus-Chrift , peut nous delivrer , 
il n'eft pas moins vrai , felon fa pa- 
role , que nous fommes devenus 
efclaves du peche , parce que nous 
avons voulu le commettre , en pre- 
ferant fa fervitude a la liberie des 
enfans de Dieu. 

Mais independammeAt de ce$ 
verires eflTentielles, que dites-vous , 
& que faites-vous,en vous plaignant 
de rinutilite de vos gemiffemens & 
de vos efforts , qui ne foit propre a 
vous convaincre de menfonge fur 
Tabfence de la Grace & fux la droi-- 
ture de vos intentions ? Car qui 
vous infpire ces gemiiremens , & 
qui vous porte a faire ces efforts 
qui vous paroiffent fi finceres ? Ont- 
ils une autre fource que la Grace, 
done V0U5 vou$ pkignez d^etre pri- 

Ny 
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ve ? Et leur peu de fucces vient-il 
d'une autre caufe que de votre du- 
rete & de votre attachemenc a des 
plaifirs defendus ? 

Cette grace tres-prefente , mais 
qui fe termine en vous a des defirs 
imparfaits & a des larmes fteriles , 
auroit emporte depuis long - tenis 
un plein confentement de votre 
volonte , fi cette volonte n'obeif- 
foit a un autre amour ennemi de la 
vertu. EUe auroit change un grand 
Aombre de perfonnes plongees dans 
le vice , fi elle leur avoir ete accor- 
dee : & vous ne vous tromperez 
pas en penfant que le Tyriens & le$ 
Sidoniens , ou meme les citoyeos 
des villes qui furent confumees par 
le feu , auroient fait une penitence 
exemplaire , s'ils avoient eu au- 
dehors & au-dedans les memes gra* 
ces que vous. Vous vous comparez 
tantoc a des hoxnmes que vous 



croyez plus crjmineis que vous ; & 
tantot avec vos befoins que vous 
jugez plus preflans & plus dignes 
de Compaffion qu'aucun des autres. 
Mais il faut,pour ne pas vous trom- 
per , vous comparer avec ce que 
vous avez fait & avec ce que vous 
avez re^u, & vous verrez pour lors fi 
quelqu'un eft en meme - tems plus 
inCblvable & plus Inex^cufable que 
vous,^ 

* Une autre ilhiHon , mais jdont les 
premieres fcmt la fource , eft que 
vous jugcz/ vos devoirs impoffibles, 
parce que vous n'avez pas jufqu*ic£ 
fui-monte les obftacles que vos paf- 
fions y oppofent, Vous croyez avoir 
tout fiiit & tout employe pour les 
vainore : vous avez , dites -vous ^ 
' tout epuif^ , & tout vous a ete inu- 
tile ; ainfi vous vous confolez pat 
une efpece de defefpoir , qui eft le 
fruit d'une Ipngue , mais infrucr 

Nvj 
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tueufe experience , & vous juflifie^ , j 
* votre defefpoir en attribuant a tout \ 
autre qu'a vous une impuiflance qui 
yous paroit abfolument involon- 
taire. 

, Mais vous reconnoiflez que dans 
4e certaines occafions vous avez 
remporte une pleine vidloire fur 
des tentations tres r preflantes & 
tres-vives , par une refiilance qui a 
dure plus qu'eiles , & que vous avez 
gpute pour lors une tranquillite 
qui a ete la r^coftipenfe de votre 
fidelite dans le combat : votre de- 
voir alors n'etoit done pasimpoC- 
jible. Mais, dites^vous, il nj'en 
coutoit alors de grd^seffoxts. Ten 
conviens ; maif une yerjtu qui fe 
peut; obtenir par des e^orts, eft- 
elle impoflible f Votre experience 
decide clairement contre vous* 
Vous avez triomphe ^^ quand. vous 
ay^A *gf Miereufement * cpmfc^tcu : 
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Vous avez ete vaincu , quand vous 
vous §tes lafle de refifter & de com- 
battre. Votre lachete eft votre im- 
puiflance, & votre fenfualite fait 
votre lachete. Avec plus d'horreur 
pour le vice , la vertu deviendroit. 
facile , & fi vous conferviez dans la 
tentation Thorreur que vous avez 
dans de certains terns pour tout ce 
qui pent vous fouiller , vous feriez 
invulnerable. 

Combien en effet y a-t-il parmt 
les nations infideles,de perfbnnes de 
l*un & ie Tautre fexe , que la feule 
horreur de Tincontinenc e confer- 
vent pures jufqu'a un certain degre ? 
La chaftete eft-elle done a leur 
^gard d'une autre nature que pour 
vous r Ce qui leur coute fipeu , eft- 
i\ impofllble reellement pour vous ? 
Ne devez - vous pas rougir de ce- 
que dans la lumiere du Chriftiantf- 
me & au milieu des mouvemens 



30A CEUVRES POSTHUM3B5 

que la Grace vous infpire,vous trou-* 
vez de rimpoffibilite dans une ver- 
tu que des Barbares touches de Ton 
eclat natural , ont quelquefois pre^ 
fere a Icur vie ? 

Mais pour faire evanouir tout 
pretexte , je vous dem^nde fi vous 
confenciriez a aucune incontinence > 
pour legere qu'elle fit , fi a Tini* 
tant elle devenoit publique , && 
au lieu de fimples remords de votr^ 
confcience qui vous inquietent f^^ 
vous corriger , vous etiez expofe k, 
la cenfure & au mepris de toutes 
les perfonnes qui vous cornioiiTent ? 
Oferiez - vous memc tonaber .dans 
aucune indecence devant un te^ 
moin que vous ier iez ciMitraint de 
xefpeder ? La pudeur ne tiendroit- 
elle point alors mille chofes dans le 
devoir ? Comment un mal que la 
crainte feule de la confuiion pou- 
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toit fufpendre , feroit-il iucurable 
par fa nature ? 

Je ne puis vousi diflimuler que ce 
qui vous a fait defeendre fi bas dans 
un limon qui vous deshonore, & 
qui vous y retient malgre les efforts 
que vous faites pour en fortir , eft 
un amour de votre efprit qui va 
jufqu'a I'idolatrie. Malgre vos foi* 
blefles humiiiantes , vous vous etes 
crige un trone en fecret oil vous 
regnez , ou vous jugez , ou vous 
condamnez, oh vous appellez , pour 
ainfi dire y tout ce que vous con- 
noiflez & tout ce qui vous environ- 
ne , pour y recevoir dc vous ou Tap- 
probation ou la cenfure. 

Je ffai que vous ne faites pas 
cela avec des reflexions diflindes , 
& qu'il y a meme des terns oil Thu- 
inilite vous paroit une fublkne ver- 
tu ; mais certains avantages que 
Dieu vous a doiuies vous feduifent 
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& vous eblouillent : vous compte2? 
•trop fur votre efpric , vous en avez; 
trop efpere votre converfiont , & 
vous etes trop etonne de ce que 
tant de penfees & tant de reflexions 
que vous n'avte cefle de faire , ne 



/ • 



vous ont pas guen. 

Vous demandez a Dieu votre 
converfion depuis long - terns , & 
rien ne vous porte plus au decou- 
ragement que le peu de fruit de 
tant de prieres. Mats comme il 
eft de foi que tout eft promis a une 
priere qui a toutes les qualites ne^ 
cefTaires pour s elever jufqu^au tro- 
ne de Dieu , & que la converfion 
eft une chofe que Ton doit deman- 
der abfolument , & par confequent 
avec certitude que Dieu veut T.ac- 
corder ; il fau? neeeflairement q\ie 
yos prices ayent ete bien defec^ 
tueufes , puifqu'elles n'ont pu juf- 
qu'iei obtenir votre retour a la vie* 
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Vous n'avez jamais eu en Jefus- 
Chrift une confiance femblable a 
celle de cette femme qui a ete per- 
fuadee qu'elie feroit guerie , dh 
<ju*elle^ auroit touche la frange de 
fa ro6e , & vous avez peu fuivi 
I'exemple de Thumble Cananee , 
que le filence & le refus apparent de 
Jefus-Chrift ne fervirent qu'a ren- 
dre plus perfeverante & plus vive 
dans fa priere. Vous euffiez tout, 
obtenu , fi vous aviez tout efpere , 
& c'eft a la foiblefle de votre foi , 
auffi-bien qu'a celle de vos defirs , 
que vous devez imputer la violen- 
ce de vos tentations , & Fenipi/e 
que le demon a conferve fur vous. 

La maniere dont vous avez ete 
conduit avant la Communion , n*a 
ete propre qu'a vous retenir dans 
fes liens & dans ceux du peche; 
On vous a reconcilie avant que vous 
fuffiez convert] , 5c Ton vou^ a per- 
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mis la Communion av^t que vouj 
fufliez en etat d'en approcher. On 
n'auroic jamais du vous y admet^ 
tre, avant qu'on eut des preuveg 
certaines que vos mauvaifes habi-r 
tudes etoient corrigees* II ^ cert- 
tain par I'Ecriture & la Tradition 
que Tabfolution fuppofe la convet^ 
(ion, & que rEucbariftie fuppofe 
la juftice. Comment done a-t-on 
pureconcilier avec Jefus-Chrift une 
perfonne qui etoit dans fa difgrace , 
c'eil-a-dire , qui preferoit a (k loi , 
a fon amour, a fes promefles, le vice 
qu'il eft principalement venu de- 
truire par fon incarnation ? Com- 
ment a-t-on pt admettre a fa table 
une perfonne impure , & qui rfa- 
voit point la robe nuptiale ? 

L'on n'eft certainemeht point 
converti , lorfque le vice plait ; que 
la Ipi qui le defend paroit dure & 
fevere ; que les tentations font en- 
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core ecoutees jufqu^a un certain 
point. L'exemption des fautes ex- 
terieures ne decide rien fur le fond 
du coeur , ni fur la verite du re- 
pentir , quoiqu'elle foit un temoi- 
gnage precieux d'un commence- 
ment de penitence. 

II faut attendre que la crainte 
de Dieu s'afFermifle ; que Famour * 
de fa loi fuccede a la triftefle qu'el- 
le caufoit ; que la purete devienne 
plus touchante & plus fenfible que 
la volupte qui lui eft oppofee ; que 
la refiftance aux tentations foit plei- 
xie & parfaite , & que les plus vio- 
lentes & les plus importunes n'ar- 
xachent a Tame aucun confente- 
ment. Car avant cela , que fjait 
d'elle- meme la perfonne qui eft 
conduite , & que peut-elle dire a 
fon Direfteur , qui foit capable de 
le rafliirer ? L'experience n'a-t-elle 

pas du convaincre Tun & Tautre 
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de la fragilite de^ refolutions qui 
ne durent que jufqu'a ce que la ten- 
tation foit devenue plus forte ? Et 
cette meme experience n'a-t-elle 
pas du leur apprendre que le de- 
mon referve ordinairement les plus 
preflantes & les vives , quand on fe 
promet une paix dont le terns n'eft 
pas venu , & qu'on fe hate d'accor- 
der la reconciliation ayant que le 
coeur foit veritablement change ? 

Get efprit profond en malice, 
. laifle quelquefois une perfonne dont 
il connoit la foiblefle , dans une eC» 
pece de tranquiliite qui le feduit , 
& qui eft capable de feduire qui- 
conque n'examine point ces appa- 
rences. Mais quand tout eft termi- 
ne , & que ces artifices ont reuffi 
comme il I'efperoit , il redouble 
alors fes efforts d'une maniere fi 
^ aflidue , ft importune , fi perfeve- 
rante , qull renverfe tout ce qui 



i>E M. l'Abbe Racinf. ^09 
avoit ete peu folidement edifie , & 
qu'il accable fous les ruines d'une 
maifon batie fans fondement la per- 
fbnne qu'y s'y croyoit en surete. 
Alors le decouragement du peni- 
tent & du diredeur fuccede a leur 
cfperance prematuree, lis ne favent 
a quoi s'en tenir , ni fur quoi comp- 
ter. On tente un nouvel eflai , 
qui a les memes fuites ; on fubfti- 
tue enfuite des mitigations arbi- 
traires a la place des regies qu'on 
devoit fuivre ; on s'embarafle dans 
des incertitudes & des perplexites 
qui durent quelquefois tres-long- 
tems , au lieu de fuivre un fentier 
de lumiere , qui conduit a la paix 
en conduifant a la juftice ; & Ton 
perpetue par des remedes qui ne 
font que pallier le mal , une hon- 
teufe maladie , qu'une fainte feve- 
rite , foutenue de part & d'autre 
par une grai>de foi , & la grace de 
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Jefus-Chrift , auroit pleinement 
guerie. 

Le grand point a Tegard du pe- 
nitent eft de fortir inceflamment 
du trifte etat oii le tient la foi- 
blefle & rimperfeaion de la pe- 
nitence , & de Tanimer d'un faint 
zele pour fon falut , & d'une ge- 
nereufe indignation contre le vice , 
qui Farrachent pleinement du li- 
mon honteux oh fa paffion le re- 
tient. Les demi-volontes & les de- 
mi-efforts ne fervent qu'a lui don- 
ner d'inutiles agitations , qui con* 
tribuent a le foujller , en le tour- 
nant de tous les cotes. II faut ten- 
dre les mains a une main toute- 
•puiffante , qui enleve Tame malgr^ 
fcs penchans & malgre les liens qui 
la tiemient captive ; & s'attacher a 
cette main invifible par une ar^ 
dente foi , qui n'hefite & ne chan* 
ceUeplus, 5c qui tire des forces 
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de la grandeur meme du peril , qui 
He peut etre cvit^ que par un Jfe- 
cours egalement efficace & gratuit. 
Jamais un tel fecours n'efl plus 
pres d'etre accorde . , que lorfque 
routes les autres reflburces font fer* 
mics y & que toute * efperance 
"humaine eft perdue. Il s'eloigne 
d'une ame prefomptueufe qui com- 
pte fur fes forces & fur d'autres 
moyens : mais quand elle eft par 
terre , qu'elle Tavoue , qu'elle n'at- 
tend plus rien , ni H'elle-memc , ni 
d'aiKUne creature , & qu'elle 'rend 
gloire a la Grace de Jefus-Chrift,. 
en confeflant en meme-tems fon 
preflant befoin & fon indignite^ 
elle eprouve bien-tot quelle eft la 
mifericorde & la puiflance.de fon 
liberateur ; & elle fent tarir a Tinf- 
tant la fource impure qui la fouil- 
loit ; que tous les autres remedes 
avotent aigrie , & qui paroiflbit in- 
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curable aux medecins. A cette foi 
vive & gcnereufe, il faut joindre 
une grande vigilance , qui evite juf- 
qu'a Tombre du mal , qui s'inter- 
dife tout ce qui peut amoUir ; qui 
mette fur tous les fens une garde 
fev^re ; qm connoifle le prix d'une 
exafte chaftete & la fragilite du 
vafe ou ce .trefor eft mis en depot ; 
qui craigne les dangers reels avanc 
qu'ils arrivent. Le premier effet de 
la vigilance, quand elle eft ferieufe 
& veritablement attentive a con- 
ferver le trefor ineftimable de la 
purete , eft de refifter a tout ce qui 
fattaque avec promptitude & avec 
une pleine (incerite ; car les tenta- 
tions ne devlennent ordinairement 
violentes que par la negligence a 
les repoufler ; & elles feroient pref- 
que toujours facilement vaincues , 
fi Ton ne leur donnoit pas des ar- 
mes I en leur permettant par lalen- 

teuc 
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teur & rengourdiflement de i'ame, 
. de fe fortifier & de s'etablir. 

La curiofite naturelle de Vefprit 
le porte a examiner tout ce qui 
s'offre a lui ; il ne peut fe refoudre 
a rejecter une penfee , une image , 
un fouvenir , fans Texaminer , fans 
lui accorder quelque attention , fans 
letter au mdins de fon cote quel- 
ques regards. La fenfualite qui vit 
dans les plus juttes jufqu'a la mort , 
quoiqu'elle y foit vaincue&foumife^ 
mais qui eft tres-agiflTante dans les 
perfonnes qui ne font pas encore 
af&anchjes de fon joug , les attire 
& les tourne vers les objets qui 1% 
flattent. Ce premier attrait eft bien- 
tot fuivi d'un affoibliffement qui 
repd Tame pljus pareflfeufe ; & par 
des degres quelquefois plus lents & 
quelquefois plus prompts, il arrive 
que le fentiment de la volupte s'e- 
leye & fc; fortifiei ^ poitf fors Vaxofi 

^ ft 
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.fetrouve GommelieeSc comme eh- 

gourdie par la •prefence & le fert- 

timent d'un .plaifir qui la i^dnit , & 

•qui lui caofe :uhe igipece d'ivrefie, 

^ui fait e^atiowir cottces fos ^fdlH- 

^tkms paffee&jpqui Jiui ^eViitms^ 

Ji\BL mal , & qui ne lui :p@im^ sde 

r)uger fitinQinent de/fe'^in^'/^ue 

lorfqu'^Ue cft^crimniife^ M pat*^ 

:£mple confeineine^t-, <m;|^ qtt^- 

xivte chble d)s ;^«^ xrl^tief. KDat 

^loTs'tork^^iaLlkofi^ )d% !^£pec^ 

«bii «(t b^eAftuiie f^tlb Ue^M^aMfie, 

' ^jie'-det?fb3',- '^Ite left w^fflfefpob 

Wyj etce iafe^tonn^e i ^le ne 

-d^iialfi0i|i^ ide t^ltes^^K:>aie[IM5 , 
: «He a pdi^o iStre ^fiiit^ : kle Vi^i- 
igineetre conmi^dtieitt dfSl i^ar^airfe 
viol^iRce etiangdft i^*^ ie fegarke 
'^^mtac c^itlpefee 4e i^^c feffbti' 
-De5> dont Pune diS^n^im^ '<?e qUe 
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'& d9 fa. raifoH une idefe prefque 
-iembl^ble a celle qu'avoient ies 
^anichfiens., qui par une horrible 
-impiet6 attribuoient a deux natu- 
f.nes idifiorantes & produites par.deux 
-priBcipes oppdfes , Id bien qu'ils de- 
; iitoiei^t de raise , &: le ma^ ■qu'ils 
"comiriottoicnt '^en efiet.. . • 
• • De telles excufes. pins iwhiinel- 
4es encoze ^ueiep^che qrfelleii s'eiP- 
-fbroentf de. aivuiiuer&.de ocyiivdi', 
r»e £oat fiaptep fplajatint ^h cd- 
-iere die Died. , . qui fjait .atec quelle 
:JBdelhe & quelie proinpticude aa 
rdevoit combautte luie tentataon; 
sqtL'on a fbftifieeipar ifa-Meh^t^ % 
^cLr'^vn iectec>affiLour qut«ii:a>rendU 
4b toenr complice^ a vartt tn^me ique 
■Jfoni dMifehoooBMit f(it (plftittfemei^t 
-dejclare. IHea: qui .nous a^it tant 
•ifefois qu'ilacBctfde'fa gikee-aak 
♦bnriUet^nMSistqttW f^^e^dux ftf- 

oij ; 
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: tcr fonfecouts a proportion de la 
temerite qui nous porte a nous ex- 
pofer au peril : il eft ecrit au eon- 
traire que quiconque Taime , y pe- 
rira. Et peut * on Pouter qu*on ne 
Taime , en laiiTant fortifier uh plai- 
CtT , qui eft la xnof t de Tame ^ quand 
il n'eft pas efficacement combattu i 
. Je'dis efficacement combattu ; 
car il ne faut pasici fe faireillu- 
, fibn a fbi*meme eh pretehdanc n'e^ 
trepas cdrupable, quand on n'arien 
pLit d'amcrieur: pour..&vor]&r Tat- 
traitdc la volupte,,& qu^on s*eft 
{implement contente de lai&er un 
eel atttait durer , & d'eprouver tous 
les degres de . femiment: ipi'iL a 
caufe fans fe donoer! odcuit yeritai- 
ble foin pour ramoitir ou pour 
rinterrompre. Une telle negligen- 
ce eft dans cette occalion un reel 
confentemem iiu^xD'al.^e crimed 
^Bt le ii^ge eft enc0:r^ plus dans 
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le coeur que dans les iens , eft plei- 
nemeht accompli , & il cdnfifte en 
ce qu'dn a laifle regner tranquille- 
xnent la convoitife / a laquelle on 
devoic s'oppofer de routes fes for- 
ces & par tous les inoyens legiti- 
mes.. On v eft deveriu alors fpefta- 
teur de Tincendie qui devoroit & 
embrafoit tout ^ au lieu de Vetein- 
dre :5c ce qui eft encore plus cri- 
mineiy on s*eft plu dans un fpec- 
tacle qui offenfoit Jefus - Chrift en 
ibuillant, fon temple , & qui don- 
noit occafion au 4emon , felon la 
peniee de lainc Cypiien , d'infulter 
a fa patience & a fa ronte. 

II faut, pour remplir exaftement 
fon devoir , regarder le premier 
attrait du plaifir comme le poifon 
du ferpent , le detefter comme 
mortel , en etouffer le fentiment 
des fa naiflance par une priere vive 
& ardente , par Timpreffion du fi- 

O ii) 
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gne de la»Croix futle ccentj fa-r 
Tin vocation idu npm pttiffent^de J^^ 
jfus-Ghrift ., par le. renouiFefllemeM* 
du renoncexnentu fait a^iatoti dans'l^' 

Bapteme , par le-femimentde quci^ 
qOe dduleur codtporelld yttMB c^uffe* 
jxkamei^ ■ qui . foic pmdente & fe^- 
crette, par le changement de Kitua- 
tion y par CQutfis le^ jnortificaciofft 
interifiures' &- exti^cieuresf que les 
bienfeances peuvdjRit permettire* 

La mitrte 2itt%rmm '& la^ ifieme 
exa<3ittKle -ibnt» ttfceflkii^es^ contre 
une autre efpeoe d-e ventatioH moms 
ftduifante^ m^ce qii^ le ^ifir ou. 
ramoliffemrafc font moins fentis , 
mais plus importune & plus inquie- 
taiite par 16 feritiment de certaines 
a»deur? que -la patierice fetde* doit 
dlrrier^mais-qui' ftmblent exiger 
5t extorqiier fmBine un ^utre moy en 
poiir tei faire 'cefF^n 'Ji eft d*une' 
extreme.confequenc^'4e'Ieur tout 
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de$ le pfemieniniliant : car elle9 
porteront' a tontfi on kur cede, 

& le moyen de les appaifeJ' n'eft 
point de comgofer avec elles , mais 
de les* tfigardesc. comme le cri da 
la;cupMke > quniLfauc ikire taire a«t 
nom de Jefus-Chrifl , ou les fup* 
porter avec douleur , en mettant 
route fa coiifiance en celui qui an 
pris notre chair > pour nou$ deli^reJ^ 
d4^1g.t3fc^e.da.ii(i>tre corfupti6tiv' - 
. II fkut^feifoovenirdors qu^ Je- 
fusrObcifk nous. a. cloues a^^c lu} 
jur Idi Qifoixr (tlfoi la doArine do 
feint Pa.ul , qu'il a crucifie rhom-* 
m^ pjBche^C* ^fin qii'il nc fb fervit 
plus <ie fesr membres pour fatisfiii-^ 
re la arpidite ;. qu.'ll a- rendu nos 
mains & riotrc corps immobiles, 
en les fijiant paprobeiflance a la loi 
4e Dieu jufqu^a la mort , & qu'il 
a ecrafe pour nous la tcte . du fer- 
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pent en lui otant toute fa force., 
& en ne lui Idflant que d'inutiles 
agitations , qui ne peuvent nuire a 
ceux qui ont une foi fincere au Li- 
berateur, & qui le regardent eleve 
en croix comme un remede pre- 
fent & fouvefain. contre les morfu- 
fes du ferpent. 

Si la tentation continue , on eft 
dans une indifpenfable obligation 
de lui oppofer une refiftance invin- 
cible & qui dure phis que cette p^ 
nible ^preu vi? : 11 faut alors fe re- 
pr^fenter la fituation des Manyrs 
brules , dechires , tourmentes avec 
un acharnement incroyable, qui 
auroieift pu fe delivrer par uh 
feul mot. II faut fe fouvenir 
comme eux des feux eternels , & 
pppofer leur crainte a Tardeur de 
celui qui dure peu. La chaftete a 
fes. martyrs, aufli-bien que la foi, 
& I'on fgait ce que dit Saint Am- 
broife , qu'elle n'eft pas feulement 
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la gloire des Martyrs ; iriais qu'elle 
peut elle-meme leur valoir la cou- 
tonne du martyre. 

II eft aufi] , dans ces terns de 
trouble , d'une grande utilite de 
faire diverficm , en demandant Thu- 
milite , & de regarder Thumilia- 
tion oil Ton eft , comme un ch&- 
timent de Torgueil , & comme un 
avertiflement d'y renoncer . & de 
s'abbaifter profondement fous la 
main de Dieu , qui punit notre de- 
fobeiflance a fon egard par celle de 
nos fens ; qui nous les feumet , 
quand nous lui fommes foumis* 
Car notre voix^quand elle eft feule , 
eft impuiflante ; mais -eUe devient 
efficace , quand il lui plait d'y join- 
dre fon autorite. 

Lorfque la paix eft rendue , & 
que le peuple revoke eft rentre dans 
fon devoir , le premier ufage qu'oft 
doit faire d'une telle tranquillite p 
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e(l de reiidre graces a Jefiis-ChriJR: 
de la vidoirfi .qu'on doitia fon fe- 
cours & a fa proteiHon': Pingrati- 
tude en feroit;perdre le fruit , & 
elle attireroit de nowreUe^ epreu- 
ves plus dures & plus petfeveran- 
tes y & dont le ; fucces feroit plus 
douteu». Pour les prevenir , au lieu 
de s'amoUir par le repos, il faut etre 
plus precautionne & plus vigilant ^. 
plus perfnade ds iar foibldfle ^ plus 
attenttf a la ptiere , pkis- appltqu^ a' 
tCMU^fes exercxc€?s, & iur-tOut plust 
avide^ de rhiamiliatiMu ; 

Ihxis ces terns de paix , il faut 
Sz remplir des verites auguftes qur 
elevent. Fame.auKleflrnsi des f<ins ^ 
aon par une yanit^ de Ptiilofdphe ; 
mais par une intinxe periuafion de 
& d ignite ielon Dieu & felon la 
febtime de^lrine de faiat Paul ,, qui 
tcut que nous regardioi^s:m>s>cca'p 
comtOie: k' tsdxDpW d^ Siiitt^Efpm p 
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oil Tame fciit la, fonftion de JPr^trc^ ' 
& oil elle ne fouf&e rien d'indecerit, 
rien de contraire a la Majefte Di- 
vine , rien qui puifle interrompre 
le double Sacrifice qtfeUe oflfre fur 
Tautel des parfums^& fur'celui des ' 
lK)k)cauftes,en priaht coujouTs & en 
immolant tou jours fes paflions , fes 
defirs , fes mouvemens a TEpoux 
celelle , qui Mt ia gloire & ^bf^ 
boiih^ur* Quand qn"^ plein de ces' 
peniSes & d'e ces fentimens , on effi 
bien loin du vice , & de tout ee 
qui le reprefentea la cupiditecom. 
me aimable, & I'horreur qu'on- ett 
a s'augmente a proportion de e& 
^u& Ton fe regarde comme eharj^ 
ie la part de Je&s-Chrift du foiti 
de ion SanAuaire , de la beaute de 
fa maifon , de la dighite du lieu oit 
fl veut etablirfon trone, & qu'ori 
eft convainciK qu'on* tient a Tegarcf 
du corps ^ h place d'un Ange ttt- 
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tebiire ^ jaloux de fa purete, & zele 
pour fon honneur. 

L'uniformice & la confiance dans 
robfervation de tous vos exercices 
doit vous tenir lieu des autres peni- 
tences^ fur-tout, tant que votre fante 
fera audi foible qu'elle efl mainte- 
nant. II y auroit de rindifcretion a 
>epuifer par des excesune fante dont 
la penitence meme a befbin. Td- 
chez de fuppleer par des vertus in- 
t^rieures a ce qui manquera a la fe- 
yerite des pratiques que vos cri- 
mes meriteroient , & dont vous 
n'etes difpenfe que par Tinipuiilan- 
ce oil la maladie vous a reduit. 
Mais rhumilite ; la patience * , la 
douceur , le refpeft pour fes freres , 
lemepris pour foi-meme, la promp- 
titude a obeir > le Tilence , la feve- 
rite avec laquelle on s*interdit de 
juger & de condamner perfonne , le 
fquvenir de fes* peches en general^. 
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Sc des peines eternelles qu'ils one 
meritees , la reconnoiflance envers 
Jefus-Chrift qui les a expiespar fon 
fang , Tamour de la Croix & de fes 
opprobres font des vertus qui n'e- 
puifent ni la fante , ni les forces , & 
dans lefqiielles on ne f^auroit faire 
trop de progres. Vous perdriez de- 
Ibrmais le terns a confulter d'impor- 
tant eft d'agir & d'etre fidele , & de 
ne pas abufer de la mifericorde de 
Dieu , dont je vols de grands re- 
inoignages fur vous , quoique vous 
vous en foyez rendu tres-indigne ; 
mais dont les momens vous font 
inconnus pour Tavenir. 

Je fuis bien' averti de ne comp- 
ter ni fur mes forces, ni fur mes 
reiblutions • de n'attendre une con- 
verfion fincere que de la grace de 
Dieu , de perdre Topifiion que j'ai 
«ue trop long-terns » que rien n'e* 
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toit capable de tenir centre une 
iblution bien etablie & bien for- 
mee , de n'entreprendre point une 
vie m)uvelle avec des mouvemens- 
trop 'vi6lens potir durer & pour 
porter le earaftere'dc Tefprit de:. 
Dieu qui eft toujours tranquiUe. 

Je fuis oblige d'avoir une extreme 
defiance de moi-meme. Ma devo- 
tion la plus ordinaire fera de me 
regardet commetirie^auvre-brefcis^' 
^ui doit tout artendfe defenPaf- 
teur y de m'abandonner fans refers 
ve a la condifite de TEfptit de Dieu^ 
& a' caufe de lui a fes Miniftres qui 
me tiendront fa place ; deme crain- 
dre moi-meme comme mon plus 
grand ennemi , de ne former n*' 
de&ins , ni refolutions qtfapres 
avoir beaucoup prie ; enfin de ta- 
cher de fubftituer en tout TEfprit 
de Jefus-Chrift au mien, qui n'eft 
par lui - mimfi- qu'erreur Sa teisS*^ 
brey* 
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. Il n*y a rien ^I'mnocent ni A'in^ 
different dans tous les mouvemens 
interieurs dont la cupidite eft le 
principe. II n'eft permis' ni de .les 
«»amincr /ni d*y feirt^ aaoenrion'i 
il faut leur refiifer tcmt confente-^ 
Ijient , St ne pas permetg:e qii'ils 
fleviennent plus violens par la len- 
teur ales coHibattre.-Si'on' etoit fi- 
dele dans les premiers jnomens, la 
viftaire couterok nu)ins^& le com* 
bat feroit plus rare. La cupMite eft 
irigemeiife-auffi-bien que vfolente x 
mais elle' eft toujours ' egalement 
injufte'v & l^oBli'gafion de fiii rer 
fifter 'toujours, tSc* eh tout fen'J, eft la 
iTi^me. Ceft une re'gte fans excep-^ 
tion. '- - ' ' • V . .. 
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